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LA COUR SUPERIEURE DONNE RAISON À CINQ MARCHANDS MONTRÉALAIS 

L'affichage unilingue contrevient 
à la Charte québécoise des droits 
H A Duns un jugement rendu 
— public hier, la Cour supé­
rieure du Québec a invalidé les 
articles de la Loi 101 interdisant 
l'affichage dans des langues au­
tres que le français. 

ANDRÉ NOËL 
Le juge Pierre Boudreault a 

ainsi donné raison à cinq mar­
chands montréalais qui esti­
maient que l'interdiction d'affi­
cher en anglais était 
discriminatoire. 

Pour la première fois, un tri-

LEURS M.-KENNA 
bunal invoque la Charte québé­
coise des droits de la personne, 
et non la Charte canadienne, 
dans une cause linguistique. 

Selon le jugement rendu public-
par le groupe de pression anglo­
phone Alliance Québec, les dis­

positions contestées de la Loi 101 
contreviennent à l'article 3 de la 
Charte des droits de la personne 
qui garantit la liberté d'expres­
sion. 

Le gouvernement québécois a 
un mois pour en appeler de la dé­

cision du juge Boudreault , 
rendue le 28 décembre. 

Alliance Québec, qui a financé 
la poursuite, espère qu'il n'en 
fera rien. 

«Des sondages ont démontré 
que la majorité des Québécois 

favorisent l'affichage bilingue», 
a déclaré le président du groupe, 
M. Eric Maldoff. 

«Nous espérons que dans le 
nouveau climat de réconcilia­
tion, le gouvernement acceptera 
ce jugement qui respecte autant 

les droits des francophones que 
ceux des anglophones», a-t-il 
ajouté. 

A la question de savoir s'il 
craignait que Québec n'aille en 
appel. Me Harvey Yarosky, avo­
cat des marchands et d'Alliance 
Québec, a souri et répondu : 
« Non, nous n'avons pas peur 
même s'ils le font. » 

Le président du Mouvement 
national des Québécois, M. Gil­
les Rhéaume, a réservé tout 
commentaire pour le week-end. 
Il s'est contenté d'indiquer que 

voir AFFICHAGE en A 2 

Essence : 
une autre 
hausse? 
•H L'essence, le diesel et le 
™ mazout coûteront plus cher 
à compter d'aujourd'hui, en 
Nouvelle - Ecosse, à la suite 
d'une hausse des prix décrétée 
par lu plupart des compagnies 
pétrolières. 

Si l'on en croit des spécialis­
tes, le reste du Canada pourrait 
être touché à plus ou moins long 
terme. 

La nouvelle de cette hausse 
des prix en Nouvelle Ecosse a 
immédiatement soulevé à Otta­
wa la crainte que les grands du 
pétrole n'aient convenu d'un 
commun accord de gonfler les 
prix, ce qui est Interdit en vertu 
des lois canadiennes. 

voir ESSENCE en A 2 

BÎLLET 

la bonne 
année 

Ce fut un accouchement dif­
ficile. Comme si elie refusait 
de voir le jour. La neige, Ja 
pluie, le verglas, le vent, tous 
les éléments se sont mis de la 
part ie . Comme pour bien 
montrer que la nouvelle an­
née n'avait pas tellement en­
vie de prendre sa place. 

Et comme on la comprend.' 
Hériter bêtement de tous les 
problèmes laissés en plan par 
1984.' Et n'avoir que douze 
mois devant soi pour passer a 
l'histoire eomme une année 
fertile en bonnes nouvelles. 

N e disposer que de 365 
petites journées pour solu­
tionner les problèmes de la 
faim dans le monde, du désar­
mement et de la pollution. 
Comme s'il n'y avait pas as­
sez de tous ces cataclysmes 
naturels contre lesquels on ne 
peut pas faire grand-chose. 
Comme la sécheresse au Sa-
hel, les raz de marée, les séis-
mes, les éruptions volcani­
ques, etc. 

Mais surtout avec tous ces 
humains qui semblent 
s'acharner contre eux-mê­
mes. Qui s'ingénient à inven­
ter l'arme absolue qui pour­
rait détruire aussi bien les 
plus forts que les plus faibles. 
Et qui s'entêtent a se souhai­
ter que la nouvelle année soit 
bonne et heureuse. 

PIERRE GRAVEL 
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Jeanniot propose à CP Air 
de fusionner avec Air Canada 
mm (d'après C P ) — Il est tout 
™ a fait illogique qu'un pays 
qui ne compte que 25 millions 
d'habitants possède deux socié­
tés aériennes internationales qui 
se livrent une lutte acharnée pour 
l'acquisition de nouvelles routes. 

C'est ce qu'a déclaré hier le 
président d 'A i r Canada, M . 
Pierre Jeanniot, en suggérant 
que le Canadien Pacifique, seul 
actionnaire de CP Air, vende 
cette entreprise et se joigne à 
Air Canada. 

«Si j'étais un actionnaire du 

Canadien Pacifique, a déclaré 
M. Jeanniot, je me demande­
rais ce que je fais dans le domai­
ne aérien.» 

On s'attend à ce qu'Ottawa se 
départisse de certains de ses in­
térêts au sein d'Air Canada dans 
un an ou deux, faisant ainsi en­
trer cette compagnie dans le sec­
teur privé. Selon M. Jeanniot, le 
Canadien Pacifique aurait ainsi 
uvantage à abandonner CP Air 
et à devenir actionnaire d'Air 
Canada. 

Le réseau intérieur de CP Air 

pourrait, précise-t-il, être ven­
du à des transporteurs ré­
gionaux tels Pacific Northern 
Airways ou Nordair, qui seraient 
ainsi susceptibles de devenir des 
transporteurs nationaux ou 
quasi-régionaux. 

Le président d'Air Canada n'a 
rien dit sur le .sort qui serait ré­
servé aux employés de CP Air 
advenant une transaction de ce 
genre, et il n'a pas, a-t-il avoué, 
discuté de la question avec le mi­
nistre des Transports, M. Don 

Mazankowski, ou l'administra­
tion du Canadien Pacifique. 

Mais, affirme-t-il, tout indi­
que que cette compagnie devrait 
songer sérieusement à agir en ce 
sens, car la concurrence accrue 
engendrée par la décision 
d'Ottawa de libéraliser l'établis­
sement des prix du transport aé­
rien et les règlements concer­
nant l'accès aux diverses routes 
ne peut que réduire les profits 
des compagnies aériennes. 

vo i r AIR C A N A D A en A 2 

• DÉCORATION 
Grâce à son talent et à 
son en thous iasme, 
Marie-Hélène Beaudry 
semble en voie de deve­
nir l'une des rares dessi­
natrices intéressées au 
domaine du tissu à s'im­
poser au Canada. 
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Seule Téléglobe Canada pourrait 
trouver preneur dès cette année 
•

O T T A W A — La mise' en 
vente des actifs de la Corpo­

ration de développement du Ca­
nada par le gouvernement Mul-
roney prendra au moins un an, et 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d ' O t t a w a  

il est douteux que les avionneries 
Canadair de Montréal et De Ha-
villand de Toronto passent au 
secteur privé en 198S. 

LA PRESSE a appris de sour­
ce sûre hier que seule Téléglobe 
Canada pourrait trouver pre­
neur rapidement. 

• Dans le cas de Téléglobe, 
nous avons des acheteurs très 
empressés», a déclaré un mem­
bre du conseil d'administration 
de la CDIC. 

La situation est cependant to­
talement différente pour Cana­
dair et De Uavilland. 

Selon les informations recueil­
lies hier, les gouvernements de 
l'Ontario et du Québec exercent 
des pressions très fortes sur Ot­
tawa pour garantir que tout 
contrat de vente protégera les 
emplois des travailleurs concer­
nés. 

« I l faudrait être chanceux 
pour réussir à vendre Canadair 
cette année», a admis le même 
interlocuteur. 

Le président du Conseil d'ad­
ministration de la CDIC, M. Paul 
Marshal l , a abondé dans le 
même sens lors d'une entrevue 
accordée au Financial Times. 

M . Marshall a fait valoir que 
le mandat que lui a confié le mi­
nistre de l'Expansion industriel­
le et régionale est plus complexe 
qu'il ne le croyait au départ, en 
raison des exigences liées à ce 
mandat. En principe, les manda­

taires doivent chercher à obtenir 
le meilleur prix possible dans 
leurs transactions mais cette no­
tion devient fort arbitraire lors­
qu'on leur demande simultané­
ment de protéger les emplois et 
la recherche effectuée au pays 
par les firmes en cause. 

M. Marshall a déclaré qu'il 
comptait au départ ne consacrer 
que 50 p. cent de son temps à la 
vente des actifs de la CDIC mais 
que la complexité du dossier le 
force maintenant à y consacrer 
100 p. cent de son temps. « Ce tra-

voir TÉLÉGLOBE en A 2 
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TÉLÉGLOBE 
SUm DE LA PAGE A 1 
vail demandera probablement 
un an et demi d'efforts», a-t-ll 
conclu. 

Lorsqu'il avait annoncé la 
mise en vente des actifs de la 
CDIC, M. Sinclair Stevens avait 
déclaré que l'on chercherait à 
vendre toutes les firmes concer­
nées à un même acheteur. Il 
espérait que l'attrait d'une firme 
comme Téléglobe aiderait à ven­
dre du même coup des compa­
gnies comme Eldorado nucléai­
re, Canadair et De Havilland. 

Mais ce scénario a été vite 
abandonné en raison de la com­
plexité d'une telle transaction et 
des exigences gouvernementales 
au chapitre de la protection des 
emplois et de la technologie. 

« Il y a plus d'acheteurs poten­
tiels que les gens pensent mais 
entre manifester un intérêt et 
faire une offre sérieuse, il y a une 
marge que beaucoup ne sont pas 
prêts à franchir», a déclaré hier 
un membre du conseil d'admi­
nistration de la CDIC. 

ESSENCE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Selon la Presse Canadienne, 
au moins qua t re compagnies 
ont demandé à la Régie des ser­
vices publics de la Nouvelle -
Ecosse l 'autorisat ion d 'aug­
menter les prix de l'essence et 
du diesel de 1,1 cent le litre et 
celui du mazout d'un cent. 

Il s'agil de Gulf Canada, Im­
perial Oil, Irving Oil et une com­
pagnie régionale, Co-op Atlan­
tic, a fait savoir hier la régie 
néo-écossaise. 

Deux autres entreprises pé­
trolières, Texaco Canada et Pe-
t r o - C a n a d a , ont p révenu la 
Régie qu'elles emboîteront le 
pas. Hier, seule Shell Canada 
n'a pas annoncé son intention de 
hausser ses prix. 

Les compagnies ont en outre 
fait savoir que ces augmenta­
tions seront appliquées dans 
l'ensemble du Canada. 

La Nouvel le -Ecosse est la 
seule province au pays qui obli­
ge les grandes pétrol ières à 
avertir les autorités des hausses 
qu'elles entendent décréter. 

En revanche, joint hier par 
LA PRESSE, les porte-parole 
de trois grandes raffineries ont 
déclaré qu'il n'était pas ques­
tion d'une augmentation immi­
nente des prix des produits pé­
t ro l ie rs au Québec. «À mon 
avis, la hausse prévue pour au­
jourd 'hu i s 'appl ique unique­
ment à l'échelle de la Nouvelle-
E c o s s e », a d é c l a r é M. 
Raymond l.arocque, de la com­
pagnie Sunoco. 

«Si des changements de prix 
touchent le Québec, nous som­
mes immédiatement informés. 
Mais il n'y a rien eu de tel», a 
pour sa part mentionné un re­
présentant local d'Impérial Oil, 
M. Pierre Després. Un porte -
parole de Texaco a exprimé la 
même opinion. Ni l'un ni l'autre 
dit par ailleurs avoir eu vent 
d 'une éventue l le hausse des 
prix au Québec. 

Le directeur du Bureau fédé­
ral des politiques concurrentiel­
les, M. Michael O'Farrcll, s'est 
déclaré surpris que la Régie 
néo-écossaise ait été informée 
à l 'avance des augmentations. 

«Toute suggestion selon la­
quelle les hausses auraient pu 
être décidées sur entente entre 
les compagnies nous inquiète 
beaucoup», a-t-ll déclaré. 

« Il nous faut déterminer si les 
hausses sont généralisées et si­
mul tanées . . . et si elles sont le 
résultat d'une collusion ou plu­
tôt d'une situation où la décision 
d'une compagnie a simplement 
eu un effet d'entraînement», a 
précisé M. O'Farrcll. 

En 1981, la Commission des 
pratiques restrictives du com­
merce avait ouvert une enquête 
pour examiner des allégations 
de collusion au sein de l'indus­
trie pétrolière. 

La commission doit soumet­
tre son rapport le printemps 
prochain au ministre de la Con­
sommation, M. Michel Côté. 

AIR C A N A D A 
SUITE DE LA PAGE A 1 

M. Jeanniot n'entrevoit pas un 
brillant avenir pour CP Air dans 
cette conjoncture, particulière­
ment lorsqu'on considère qu'un 
nouvel avion coûte désormais au 
moins $25 millions. 

CP Air, dont le siège social se 
t rouve à Vancouver, a perdu 
$78,3 millions entre 1981 et 1983, 
bien qu'elle anticipe un léger 
profit pour 1984, aidée par la res­
t ructurat ion financière effec­
tuée par le Canadien Pacifique 
en 1983 et par le transfert de ses 
hôte ls — un s e c t e u r lucrat i f 
— à la compagnie aérienne. 

Pour sa part, Air Canada a en­
registré un profit net de $11 mil­
lions pour cette même période 
de trois ans. 

La proposition avancée par M. 
Jeanniot est exactement l'inver­
se de ce que CP Air désire: peu 
a v a n t de démiss ionner de la 
présidence de la compagnie, en 
novembre, M. Dan Colussy avait 
affirmé qu'Air Canada était de­
venue une entreprise beaucoup 
trop importante et qu'elle de­
vrait être réduite avant d'être 
transférée au secteur privé. Si­
non, avait-il soutenu, elle de­
viendra trop puissante pour per­
m e t t r e la s u r v i e de ses 
concurrents intérieurs. 

À Vancouver, un représentant 
de CP Air, M. Peter Golding, a 
déclaré que M. Jeanniot ne fai­
sait que reprendre une vieille 
idée, ajoutant que CP Air avait 
bien l'intention de continuer à 
faire concurrence à Air Canada 
t a n t à l ' é c h e l o n i n t é r i e u r 
qu'international. 

M. Jeanniot soutient malgré 
tout qu'une fusion serait, à lon­
gue échéance, un meilleur inves­
tissement et pour le Canadien 

Pacifique et pour le Canada, qui. 
avec une seule société aérienne 
internationale, verrait ainsi sa 
position renforcée sur le marché 
mondial. 

De nombreux pays industriali­
sés , a - t - i l noté, n 'exploitent 
qu'un seul transporteur aérien 
international, tandis que le Ca­
nada divise le monde en deux 
sphères d'influence, l'une pour 
Air Canada et l 'autre pour CP 
Air: la première entreprise des 
sert la plus grande partie des 
États-Unis et des Antilles, beau­
coup de grands centres europé­
ens, ainsi que l'Inde et Singa­
pour, tandis qu'à la deuxième 
échoient l'Amérique du Sud et 
l 'Amérique cent ra le , cer tains 
pays d'Europe, comme l'Italie, 
et tout le Pacifique. 

Lors des négociations interna­
tionales concernant l'allocation 
de nouvelles routes, les repré­
sentants canadiens se doivent de 
satisfaire deux parties, et dans* 
bien des cas, le résultat de ces 
pourparlers nuit au Canada bien 
plus qu'il ne lui profite. 

C'est ainsi, précise M. Jean­
niot, que »c.„ des dernières négo­
ciations bilatérales tenues avec 
la Grande-Bretagne, en 1980, CP 
Air s'était efforcée avec autant 
d'énergie que les Britanniques à 
faire échouer la demande d'Air 
Canada d'obtenir les droits sur 
Hong Kong. 

Air Canada ne répugne pas, 
elle non plus, à utiliser de telles 
tactiques: les deux entreprises 
tentent de s'empêcher mutuelle­
ment de desservir de nouvelles 
routes éventuelles, et ce sont fi­
nalement les sociétés étrangères 
qui les obtiennent. 

La Quotidienne 
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Un Boeing 727 d'Eastern Airlines semblable à celui qui s ' e s t é c r a s é dans les Andes, près de La Paz, en Bolivie. photolaser AP 

L'AVION A PERCUTÉ LE MONT ILLIMANI EN BOLIVIE 

Pas de traces de survivants 
près de l'épave du Boeing 727 
• • LA PAZ. Bolivie (d ' ap rès 
™ AP) — Des pilotes de l'ar­
mée de l'air bolivienne ont confir­
m é , h ie r , que les d é b r i s du 
Boeing 727 de la compagnie Eas­
tern Airlines disparu dans la nuit 
de mardi à mercredi avec 29 per­
sonnes à bord avaient été repérés 
sur les flancs du mont Illimani. à 
70 km au sud-est de La Paz, 20 
heures après que sa disparition 
eut été signalée. 

Les pilotes de deux appareils 
commerciaux avaient annoncé, 
peu de temps auparavant, qu'ils 
avaient aperçu en cet endroit une 
tache qui leur avait paru être 
l'épave de l'avion disparu. 

Cependant aucune trace de sur­
vivants n'a été détectée autour de 
l 'épave, a déclaré en soirée le 
colonel Grever Rojas, chargé des 
recherches. L'avion s'est écrasé 
dans une gorge et le choc a été si 
violent qu'il a provoqué une ava­
lanche éparpillant les débris sur 
plusieurs kilomètres. 

Le Boeing vol !)«() avait quitté 
Asuncion, au Paraguay, à 17 h 57 
mardi et était attendu à La Paz a 
19 h 48; il devait ensuite poursui­
vre sa route a destination de Mia­
mi. 

Onze minutes avan t l 'heure 
prévue pour l 'atterrissage, le pi­
lote, qui volah à :)5 00(1 pieds, 
avait fait savoir par radio qu'il 
avait une minute d'avance sur 
son horaire; la tour de contrôle 
lui avait alors demandé de des­
cendre à 2.r>0()() pieds et d'entrer 
en contact avec elle lorsque ce se­
rait fait: aucun message ne fut 
plus jamais reçu de l'avion. 

On sou l igne que le p i lo te 
n'avait fait mention d'aucune dif­
ficulté technique, et que le ciel 
était dégagé mardi soir. 

L'avion comptait un équipage 
de dix membres et transportait 
19 passagers, dont huit Améri­
ca ins , au nombre desquels se 
trouvaient la femme de l'ambas­
sadeur des États-Unis au Para­
guay, Arthur Davis, ainsi que 
William Kelley, directeur du Pea­
ce Corps au Paraguay; les autres 
passagers étaient coréens, japo­
nais, paraguayens et chiliens. 

téléphoto UP1 

Mme Marian Davis, épouse 
de l'ambassadeur américain 
au 'Paraguay , se trouve 
parmi les p a s s a g e r s du 
Boeing porté manquant. 

La Paz, capitale de la Bolivie, 
se trouve dans la partie occiden­
tale de ce pays d'Amérique du 
Sud, au coeur des Andes, près du 
lac Ti t ieaca . Son aéropor t , El 
Alto, est à 3G55 mètres au-dessus 
du niveau de la mer, et La Paz 
elle-même est la capitale la plus 
élevée du monde. 

Les 20 dernières minutes de vol 
des avions se rendant à La Paz se 
font au-dessus de pics menaçants 
et de vallées profondes, et une 
bonne partie de la region est inac­
cessible depuis le sol. 

Malgré tout, des équipes de se­
cours, bravant le froid glacial, 
ont i m m é d i a t e m e n t en t r ep r i s 
l'ascension du mont Illimani pour 

M. Richard McGraw, vice-président aux communications de 
la compagnie Eastern Airlines, confirme la chute d'un des 
Boeing 727 de cette société aérienne en Bolivie, téléphoto UPI 

se r e n d r e j u s q u ' à l ' épave du 
Boeing, bien que la possibilité de 
retrouver des survivants soit ex­
trêmement ténue. 

Des représen tan ts d 'Eas te rn 
Airlines et de la Régie américai­
ne de l'aviation civile sont arri­
vés à La Paz hier, pour coordon­
ner les recherches. 

Un porte-parole de la société 
aérienne, M. Felix Forestieri, a 
déclaré aux journalistes que la 
compagnie était atterrée de cet 
a c c i d e n t , m a i s q u ' e l l e a v a i t 

bonne confiance que les sauve-
taurs dépêches sur les lieux re­
trouveraient des survivants. 

Selon la tour de contrôle d'El 
Alto, il semble que le pilote du 
Boeing, après avoir reçu instruc­
tion de descendre à 25 000 pieds, 
ait été surpris par un orage et ait 
déc idé de d e s c e n d r e à 18 000 
pieds et de virer virer au nord-
est, en direction de la chaîne des 
Andes; l'appareil se serait peu 
après écrasé sur le mont Illima­
ni, haut de 21 000 pieds. 

La petite Christine Jessop 
a été retrouvée assassinée 

Christine Jessop 

BSj TORONTO (PC) — Les Jes-
sop savent maintenant que 

leur enfant de neuf ans a été as­
sassinée, même si les résultats 
de l'autopsie ne seront connus 
que vendredi. 

« C'est la fin d'un cauchemar », 
a déclaré la mère, après avoir 
appris que tout espoir de retrou­
ver Christine vivante était perdu. 

La fillette avait été vue pour la 
dernière fois le 3 octobre dernier, 
au ni ment où elle était allée 
ache ' . r de la gomme à mâcher, à 
500 mètres de la maison de ses 
parents, à Queensville. La bicy­
clette qu'elle avait utilisée pour 
se rendre au magasin avait été 

retrouvée près de la maison où 
elle habitait avec sa mère et son 
frère. 

L'enfant a été retrouvée morte 
par un fermier lu veille du jour 
de l'an, dans une région boisée du 
nord de Toronto, a environ 40 ki­
lomètres de chez elle. 

L'inspecteur Bob Brown, de la 
police régionale de Durham, a 
confirmé que l'enfant avait été 
assassinée, mais il n'a pas préci­
sé de quelle façon. 

« C'est très triste pour la famil­
le, mais nous devons maintenant 
travailler (à trouver le tueur) », 
a-t-il dit. 

Plus de 350 personnes avaient 
participé durant trois jours aux 
recherches, dans cette région ru­
rale du nord de Toronto, afin de 
retrouver la jeune disparue. 

Sécurité 
Le père de la victime a fait re­

marquer, non sans ironie, qu'il 
ava i t déménagé de Toronto à 
Queensville, il y a quelque temps, 
pour procurer un environnement 
plus sûr à Christine et à son frère 
de 14 ans, Kenneth. 

« Nous nous sommes toujours 
sentis en sécurité ici, a dit M. 
Jessop, mais tout le monde a 
peur depuis cette affaire ». 

AFFICHAGE 
SUITE DE LA PAGE A 1 
les articles sur l'affichage cons­
tituaient «la vitrine» de la Loi 
101. 

Depuis son adoption en 1977, 
un an après la prise du pouvoir 
par le Parti québécois, la Loi 101 
a perdu beaucoup de plumes, si 
bien que ses différences d'avec 
la Loi 22 de l'ancien gouverne­
ment libéral s'amenuisent d'an­
née en année. 

Ainsi, c'est la Loi 22 qui avait 
rendu l'affichage en français 
obligatoire. 

Le jugement Boudreault main­
tient cette obligation-. Mais tout 
comme en vertu de la Loi 22, il 
sera désormais possible d'affi­
cher également dans toute autre 
langue que le français. 

Les mêmes marchands qui ont 
contesté les articles sur l'affi­
chage et qui ont plaidé leur cau­
se en juin — les f l eur i s te s 

McKenna, la marchande de 
laine Valérie Ford, du West Is­
land, les magasins de chaussu­
res Brown's, le Nettoyeur et 
Tailleur Masson de la rue du 
même nom dans l'est de la ville, 
et la Compagnie de fromage na­
tionale — ont déjà obtenu en 
cour le droit de produire des bro­
chures publicitaires bilingues. 

L'année dernière, le gouverne­
ment a apporté des amende­
ments à la Loi 101 permettant 
aux marchands spécialisés dans 
la vente de produits étranger&ou 
ethniques d'apposer des affiches 
bilingues. 

Les mêmes amendements ont 
aboli les tests de connaissance 
du français pour les profession­
nels qui ont complété leurs cours 
dans des écoles anglophones. Ils 
ont aussi permis à certaines 
compagnies d'embaucher des 
travailleurs qui ne parlent que 
l'anglais. 

En juillet dernier, la Cour su-' 

p r u n e a déclaré inconstitution­
nelle la «clause Québec» de la 
Charte de la langue française, 
qui interdisait à tout parent ca­
nadien-anglais, même venant 
d'une autre province, d'envoyer 
ses enfants dans une école anglo­
phone au Québec. 

Un autre jugement de la Cour 
d'appel du Québec a permis aux 
employeurs et aux employés de 
parler entre eux seulement en 
anglais si tel est leur désir mu­
tuel. 

Alliance Québec a indiqué que 
les articles contestés sur l'affi­
chage avaient essentiellement 
une valeur «symbolique». 

«En leur reconnaissant le droit 
d'afficher dans leur langue, le 
jugement reconnaît que les an­
glophones sont des Québécois à 
part entière», a dit M. Maldoff. 

Il s'agissait là d'un des der­
niers articles de la Loi 101 qui ir­
ritait le groupe de pression, mais 
il y en a d'autres. 

Alliance Québec souhaite ainsi 
que le gouvernement acceptera 
désormais de communiquer en 
anglais avec les anglophones et 
d'offrir des s e r v i c e s dans 
d'autres langues que le français. 

Le groupe voudrait aussi que 
l'accès à l'enseignement anglais 
soit élargi à des ressortissants 
de pays étrangers. 

D'autre part, la papeterie Al­
lan Singer, dans l'ouest de Mont­
réal, plaide toujours devant la 
Cour d'appel son droit d'afficher 
en anglais seulement. Alliance 
Québec ne soutient pas cette 
cause. 

Le groupe de pression défend 
cependant Mme Nancy Forget, 
une infirmière opposée aux exa­
mens de connaissance du fran­
çais qu'impose la Loi 101 aux 
membres de certaines corpora­
tions professionnelles. La Cour 
d'appel ayant donné raison à 
Mme Forget, Québec a demandé 
à la Cour suprême la permission 
d'en appeler. 
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Un mort 
dans 
l'incendie 
d'un chalet 
ra S È P T - I L E S ( P C ) — U n 

h o m m e a pér i d a n s l ' incen­
die d 'un cha le t tôt hier ma t in , à 
Riv iè ro-Broehu , à une v ing ta ine 
de k i l omè t r e s d e Sepl-I lcs . 

L,e corps de la v ic t ime, dont 
l ' ident i té n ' a p a s é t é dévoi lée 
i m m é d i a t e m e n t , a é t é décou ­
v e r t d a n s les d é c o m b r e s au dé­
but de l ' après -midi . 

La S û r e t é du Québec a ouver t 
une enquê t e . 

La Voie. 
maritime 
n'est plus 
un obstacle 
aux autos 
jgg V A L L E Y F I E L D ( P C ) — 

La c i rcula t ion automobile 
et f e r r o v i a i r e est m a i n t e n a n t 
r é t ab l i e su r les deux ponts en­
j a m b a n t la Voie m a r i t i m e du 
Sa in t -Lauren t d a n s le secteur 
de Valleyfield. 

Les t r a v é e s mobi les ont é t é 
a b a i s s é e s h ier à la sui te du pas­
s a g e d ' u n d e r n i e r n a v i r e , le 
« Al go West ». 

L e p o n t de S a i n t - L o u i s d e 
Gonzague a é t é remis en service 
à 10 h 1") et le pont Larocque à 
11 h 35. 

Meurtres 
et suicide 
dans la 
région de 
Québec 
ras Q U É B E C ( P C ) — D e u x 
™* m e u r t r e s ont é t é c o m m i s 
d a n s la région de Québec ie pre­
m i e r j o u r de l ' année 1985 e t iro­
nie du sor t , les deux m o r t s sont 
d e la B c a u c c . 

Les v ic t imes sont Se rge Noel, 
â g é de 2!) a n s , iiatiT de Saintc-
Mar ie -de -Beauce , m a i s demeu­
r a n t depuis un ce r t a in t e m p s 
co te Sa in te -Geneviève , à Qué­
bec , et Li l iane For t in -Lacro ix , 
1G a n s , de Sain t -Georges-Oues t . 

M. Nolet a é t é t rouvé s a n s vie 
v e r s 9 h 30 du m a t i n , le 1 e r j an ­
v ie r , p a r un a m i qui vena i t lui 
r e n d r e vis i te . Il g isa i t i n a n i m é 
s u r le p l anche r de sa c h a m b r e 
e t s a m o r t r e m o n t a i t à que lques 
h e u r e s . 

Le vol s e m b l e r a i t le mobi le du 
c r i m e . L ' au tops i e a r évé l é que 
le j e u n e h o m m e ava i t s u c c o m b é 
à î ' a s p h i x i e a t t r i b u a b l e à la 
s t r angu l a t i on . 

P a r a i l l eurs , une d i spu te se­
ra i t à l 'or igine du m e u r t r e de 
M m e For t in -Lacro ix qui a é té 
t u é e d 'un coup de feu à la poitri­
ne d a n s la nui t du J o u r de l 'An. 

C 'es t l 'une des filles de la vic­
t i m e qui a fait la m a c a b r e dé­
c o u v e r t e . 

À l eu r a r r i v é e s u r les lieux, 
l es pol iciers ont aussi t r o u v é le 
co rps de M. M a u r i c e Robi ta i l le , 
53 a n s , t ué é g a l e m e n t d 'un coup 
de feu à la poi t r ine . Une ca r ab i ­
ne a é t é t rouvée p r è s de ce de r 
n ie r . 

Selon la S û r e t é du Québec , il 
s 'agi t d 'un m e u r t r e suivi d 'un 
su ic ide . 

Sexagénaire 
poignardé 
40 fois 
K | D H U M M O N D V I L L E (PC) 
— — Les e n q u ê t e u r s de la Sû­
r e t é du Québec à Drummondv i l -
le poursu iven t leurs r e c h e r c h e s 
d a n s le but d 'é luc ider le meur ­
t r e de M. Victorien L a p r a d e , (iG 
a n s . 

Le c a d a v r e du s e x a g é n a i r e a 
é t é découver t d i m a n c h e d e r n i e r 
d a n s la ma i son mobile qu'i l ha­
b i t a i t seul à Sa in t -Eugène de 
G r a n t h a m , p r è s de D r u m m o n d -
vil le. 

L ' a u t o p s i e p r a t i q u é e l u n d i 
d e r n i e r a r évé l é qu ' i l ava i t é t é 
a t t e i n t d ' u n e q u a r a n t a i n e d e 
coups de couteau à l ' abdomen e t 
a u x b r a s . . 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

En ce lendemain du jour de l'an, le déneigement était une affaire de famille dans de nombreuses rues de Montréal. 

Le déneigement pourrait 
durer jusqu'à dimanche 
H9 E n ra ison de l ' i m p o r t a n c e de 
™ la d e r n i è r e t e m p ê t e d e 
ne ige , le d é b l a i e m e n t des rues de 
Mont réa l p o u r r a i t d u r e r j u s q u ' à 
d i m a n c h e , a dit h ier l ' ass is tant -
d i r e c t e u r aux 1 r a v a u x publics de 
la Ville, Joscph-Gaétavi T r u d e a u . 
a r w f i i a i i m i i w i M i i » ' <m I I U M I I I I 

A N D R É N O Ë L  

Une a r m é e de 1 315 souffleuses, 
a ii i o-n i v o l e u s e s , é p a n d e u r s 
d ' a b r a s i f , c a m i o n s - b e n n e s , dé ­
p a n n e u s e s , t r a c t e u r s de t ro t to i r s 
e l t r a c t e u r s c h a r g e u r s a p r i s 
d ' a s s a u t les c e n t a i n e s de ki lomè­
t r e s d e r u e s , t r a v a i l l a n t j o u r e t 
nuit . 

« Il es t t o m b é en m o y e n n e 31,8 

c m de neige à Mon t r éa l , a indi­
qué M. T r u d e a u . D 'hah i lude , le 
d é n e i g e m e n t d u r e t r o i s j o u r s , 
m a i s c e t t e fois-ci, il f aud ra bien 
q u a t r e ou cinq j o u r s . » 

Depuis m a r d i m a t i n . 3 000 hom­
m e s s o n t a f f e c t é s a u d é n e i g e ­
m e n t s u r des pér iodes de 24 heu­
r e s . 

Les t r a v a i l l e u r s m u n i c i p a u x , 
p a y é s à t e m p s e t d e m i p e n d a n t 
les j o u r s fér iés , font environ la 
moi t ié du t r a v a i l . Les en t r ep re ­
n e u r s p r i v é s s e c h a r g e n t du 
r e s t e . 

M. T r u d e a u a p r é c i s é que les 
g r a n d e s a r t è r e s sont déb l ayées 
en p r io r i t é . 

« T a n t que les a r t è r e s pr incipa­
les ne sont pas déb l ayées , nous 
d e m a n d o n s aux gens d 'u t i l i ser le 
t r a n s p o r t en c o m m u n , a-t-il dit . 
Ça facil i te la c i rcula t ion e t notre 
t r a v a i l . » 

Les se rv ices de t r a v a u x publics 
d e m a n d e n t auss i aux automobi­
listes de surve i l le r les p a n n e a u x 
i n t e r d i s a n t les s t a t i o n n e m e n t s 
pour l a i s se r le pas sage l ibre aux 
auto-n ive leuses et aux souffleu­
ses . 

Les au to s qui ra len t i s sen t le 
t r a v a u x f inissent p a r coû te r t r è s 
che r à la Ville, a soul igné M. Tru­
deau . C h a q u e équipe de cha rge ­
ment , c o m p o s é e de sept h o m m e s 

s a n s c o m p t e r les conduc teur s de 
c a m i o n - b e n n e s , c o û t e e n v i r o n 
$1 000 de l ' heu re . 

Les t r a v a u x sont déjà ra lent is 
p a r l a n e i g e p r é c é d e n t e q u i 
n ' a v a i t pas é t é en levée a v a n t que 
ne s ' a b a t t e la d e r n i è r e t e m p ê t e . 
Avec le froid, le ve rg la s et le gré­
sil, el le a f o r m é un pain compac t 
q u i o b l i g e l e s c h a u f f e u r s d e s 
auto-n ive leuses à d i m i n u e r de vi­
t e s se s ' i ls ne veulent pas a b i m e r 
l eu r s l a m e s . 

Les neiges u s é e s sont j e t ées 
d a n s les dépotoi rs de su r f ace , les 
c a r r i è r e s , les chu te s d 'égout et le 
f leuve. Les fondeuses é l iminen t à 
peine un p. cen t de leur vo lume . 

photo René Picard, LA PRESSE 

Rue Saint-Jacques: pour déneiger, il faut nécessairement 
nuire à la circulation. 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Un adolescent de 14 ans a été renversé par une voiture alors 
qu'il traversait la rue, à l'angle de Maisonneuve et Berri, 
vers 15 h 55, hier. Il a été conduit au Children's Hospital et 
son état n'est pas considéré comme grave. 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Il n'y a pas que des côtés désagréable;, à l'hiver. 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Ce qui est une corvée pour les parents devient facilement un 
jeu pouibtes enfants. <$/ 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Lorsque la, « souffleuse » s'en vient, il fautjdégager. 

MOYENS 
DE PRESSION 

Retour au \ 
travail des 
cols bleus 
de LaSalle 
wm Avec deux t e m p ê t e s de ver-
— g l as e t de neige en moins 
d 'une s e m a i n e e t 158 cols b leus 
p r é s u m é m e n t m a l a d e s ou inca­
pab les de fournir des h e u r e s sup­
p l é m e n t a i r e s de t r ava i l pour dé­
b l a y e r les rues et les t ro t to i r s , les 
ré s iden t s de Ville LaSal le ont é t é 
pour la p lupa r t forcés de l imi t e r 
s u b s t a n t i e l l e m e n t leurs déplace­
m e n t s au cours du long congé des 
F ê t e s . 

C O N R A D B E R N I E R 

Le d i r e c t e u r d e s t r a v a u x pu­
blics de Ville LaSal le , M. Claude 
Paqu in , a pour sa p a r t d é c l a r é , 
hier , à LA P R E S S E , cu ' i l a v a i t 
dû, face au refus des cols b leus 
de t r a v a i l l e r en fin de s e m a i n e , 
e m b a u c h e r des c a m i o n n e u r s et 
des e n t r e p r e n e u r s i ndépendan t s 
pour év i t e r la p a r a l y s i e totale de 
la c i rcula t ion d a n s les rues de la 
ville. Ceux-ci ont d 'a i l l eurs t ra ­
vai l lé sous e scor t e policière, his­
toire de p réven i r les a s s a u t s et 
les a c t e s de v a n d a l i s m e . 

C laude P a q u i n a cependan t ad­
mis que la s i tuat ion a é té diffici­
le. E n pér iode n o r m a l e , il d ispose 
de p r è s de so ixante p ièces d 'équi­
p e m e n t — c h a r r u e s , sa leuses , ni-
v e l e u s e s — p o u r d é n e i g e r l e s 
rues de LaSal le a p r è s une t empê­
te . Or , au cours de la de rn i è r e fin 
de s e m a i n e , il n ' en ava i t que six, 
ce qui é ta i t ne t t emen t insuffi­
san t . 

P l u s i e u r s des pet i tes équipes 
fo rmées au cours du long congé 
du nouvel an ont dû t r ava i l l e r 
p e n d a n t p lus d e t r e n t e h e u r e s 
d 'af f i lée pour a s s u r e r su r tout le 
t e r r i t o i r e de la ville la plus gran­
de c i rcula t ion possible et pour ré­
pondre aux appels d ' u rgence . 

Le d i r ec t eu r des t r a v a u x pu­
blics soul igne que les ac t e s de 
v a n d a l i s m e ont é té n o m b r e u x de­
puis la m i - d é c e m b r e . P a r exem- • 
pie, les r é se rvo i r s à essence de 
c a m i o n s et de c h a r r u e s ont é té 
r emp l i s d ' eau ou de colle. 

Les cols bleus de LaSal le , dont 
la convention col lect ive exp i ra i t 
en d é c e m b r e 1983, ont toutefois 
r ep r i s le t r ava i l , ce ma t in . Ils ont 
d é b r a y é pendan t une jou rnée au 
cour s de l 'été. Depuis la mi-dé­
c e m b r e , s ans j a m a i s fa i re parve­
n i r u n a v i s d e g r è v e à l ' e m ­
p l o y e u r , i ls o n t m u l t i p l i é l e s 
moyens de press ion pour forcer 
l ' admin i s t r a t ion de la Ville à re­
voir r a d i c a l e m e n t une offre de 
r è g l e m e n t que 85 p. cent des syn­
d iqués ont re fusée au cours d 'une 
r écen t e a s s e m b l é e géné ra l e . 

Journée 
typique de 
lendemain 
de tempête 

•
J o u r n é e typ ique d 'un lende­
m a i n de t^mDète et de . . . p re ­

m i e r d e l 'an, hier , à Mont réa l : 
sauf les pe l le teurs r e t a r d a t a i r e s 
e t les cen ta ines d ' ouv r i e r s de la 
Vil le a f f e c t é s a u d é n e i g e m e n t , 
les r ue s et les p a r c s sont d e m e u ­
r é s d é s e r t s j u s q u ' e n d é b u t 
d ' a p r è s - m i d i . P o u r la p lupa r t des 
g e n s , il s ' ag i s sa i t é v i d e m m e n t de 
se r e m e t t r e d e s a m p l e s l ibat ions 
de la pé r iode d e s F ê t e s ! 

L e b e a u t e m p s a i d a n t ( l e s 
a m a n t s de l 'h iver a f f i rmen t que 
c ' é t a i t une t e m p é r a t u r e i d é a l e ) , 
r a r e s sont ceux qui n 'on t p a s mis 
le nez dehors a p r è s l ' heure du dî­
ne r . Avec le r é su l t a t qu ' i l y a eu 
une foule d ' a c c r o c h a g e s e t q u e la 
c i r c u l a t i o n é t a i t l e n t e d u n s 
m a i n t s s e c t e u r s du centre-vi l le . 

N o m b r e de p a r e n t s en ont pro­
fité p o u r a m e n e r la m a r m a i l l e a u '. 
p a r c L a f o n t a i n e ou a u M o n t -
Roya l pour g l isser , sk ier ou tout 
s i m p l e m e n t s e p r o m e n e r a u 
g r a n d a i r . La p rudence é la i t de 
m i s e s u r les pen tes et d a n s les 
s e n t i e r s en ra ison de la m i n c e 
couche de g lace qui r e c o u v r a i t la 
ne ige . Les sen t i e r s n ' é t a i en t p a s 
non p lus en t r è s bonnes condi­
t ions . 

L ' a c t i v i t é é t a i t p a r t i c u l i è r e ­
m e n t fébr i le d a n s les Lauren t i -
d e s , où p lus ieurs p rop r i é t a i r e s de 
pen tes de ski ont a f f i rmé avo i r 
e n r e g i s t r é leur p lus forte cl ientè­
le d e l ' a n n é e . C'est ce qui expli­
q u e s a n s dou te que la c i rcula t ion 
a i t é t é d e n s e une bonne p a r t i e d e 
1» j o u r n é e , h ie r , s u r l ' au to rou tes 
15. À l ' h eu re du souper , la file 
d ' au tomobi l i s tes qui r en t r a i en t à 
M o n t r é a l ressemblait a cel le qui 
a n i m e c e t t e voie r ap ide , aux heu­
r e s d ' a f f l u e n c e . T r i s t e p r é l u d e 
d 'un r e t o u r an boulot, quoi ! t 
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À l 'aube d'une 
autre année agitée 
par d' importants 
différends 
internat ionaux 
mm La majorité des Canadiens croit que l'année 1985 sera cliffici-
— le. Pour :t8 p. cent des personnes interrogées, les différends 
internationally, ne feront que s'accroître au cours do cette période, 
tandis que IX p. cent croient que l'année amènera peu de change­
ments dans ce domaine. Seulement huit p. cent anticipent par ail­
leurs une année do paix. 

Voici d'ailleurs de quelle façon! ont répondu les Canadiens, au 
cours dos années passées, à la question suivante : 
« Pensez-vous que la nouvelle année sera une année pacifique, 
plus ou moins exempte de conflits internationaux, ou une année 
agitée avec beaucoup de conflits internationaux, ou qu'elle sera 
comme les dernières années? » 

1 9 8 5 1 9 8 4 1 9 8 3 1 9 8 2 1 9 8 1 1 9 8 0 1 9 7 9 1 9 7 8 

Année pacifique. ... S% 9% 10% 7% 8% 24% 27% 26% 
Année troublée 38 46 :«) S3 51» 18 38 38 
Aucun changement. IS 12 11 34 31 20 24 21 
Aucune idee fi 4 7 7 ti !) 12 14 

Cette question fui posée par Gallup International dans 28 pays du 
monde. Les Italiens se sont révélés les plus optimistes mais, 
mémo dans ce pays, moins d'une personne sur quatre prévoyait 
une année inarquée par la paix. 

Voici les résultats recueillis dans divers pays, pour l'année 
1985: 

Année P a s d e Année 
p a c i f i q u e c h a n g e m e n t troublée Indécis 

AMÉRIQUE D U N O R D 
Canada 8% lx% 38% 6% 
Kiats-Unis 15 43 34 8 

AMÉRIQUE D U SUD 
Argentine 26 32 31 11 
Brésil 31 23 39 7 
Colombie i 17 32 1G 5 
Costa Rica lfi 35 39 10 
Uruguay 30 21 12 7 

E U R O P E C E E 
Ensemble de la CEE 13 is 32 7 
Belgique 8 43 44 5 
Danemark 5 IS 39 8 
France fi 52 34 8 
Allemagne de l'Ouest 18 49 26 7 
Grèce 14 3B 32 18 
Irlande 13 40 11 6 
Luxembourg 10 38 lfi 6 
Paus-Bas 7 46 40 7 
Royaume-Uni 9 51 34 6 

E U R O P E HORS C E E 
Autriche 12 15 30 12 
Finlande 11 41 32 3 
Norvège 7 55 36 2 
Fspagne 15 39 30 16 
Suède 12 25 57 6 
Suisse 14 42 35 8 

A I L L E U R S 
Australie 7 37 49 7 
Japon 5 36 30 29 
Corée du Sud 11 35 39 12 
Philippines- 19 38 3 9 4 
Afrique du Sud 6 36 50 8 
Au Canada, ce sondage a été réalisé auprès do 1 0 1 7 adultes, lors 
d'interviews faites à domicile au début de novembre. Cet échan­
tillonnage est précis à quatre points do pourcentage près dans 19 
cas sur 20. Dans les autres pays, le sondage a eu lieu auprès du 
même type d'éc hantillonnage, on octobre ou novembre. 

PLUS DE LA MOITIÉ DES 108 MISSILES SONT INSTALLÉS 

La controverse autour des 
Pershing 2 cont inue &n RFA 
• d BONN (UPI) — Plus de la 
" moitié des 108 missiles Pers­
hing 2 prévus pour l'Allemagne 
fédérale sont déjà opérationnels, 
mais la controverse qui les entou­
re est loin d'être morte. 

La décision de baser les fusées 
Pershing 2 ainsi que 96 missiles 
Cruise de portée intermédiaire 
dans ce pays a déclenché le plus 
important soulèvement populaire 
de l 'Allemagne d 'après-guerre 
depuis l'historique débat sur le 
réarmement de ce pays, dans les 
années 50. 

Il y a un an, le 30 décembre 
1983. le p r e m i e r dos missi les 
américains Pershing 2, qui sont 
d'une très grande précision, a été 
installé en Allemagne do l'Ouest. 

Le mois précédent, le Bundes­
tag, la Chambre des députés du 
Par lement , confirmait par 28fi 
voix contre 226 la décision du gou­
vernement do Bonn de procéder 
au déploiement do ces armes nu­
cléaires malgré les protestations 
de centaines do milliers d'Alle­
mands. 

Cette décision incita les Soviéti­
ques à a b a n d o n n e r les 
pourparlers sur lo désarmement, 
à Genève, et à annoncer lo dé­
ploiement de nouveaux missiles 
nucléaires soviétiques dans les 
pays du bloc de l'Est. 

Malgré que les manifestations 
antinucléaires se soient depuis 
lors atténuées, la question des 
missiles demeure un sujet délicat 
au sein dos deux principales for­
mations politiques du pays. 

O T A N et intégration 
Pour la première fois depuis 

que l'Allemagne de l'Ouest s'est 
intégrée à la défense do l'Allian­
ce atlantique, il existe un profond 
différend entre les deux partis 
sur la meilleure façon d'assurer 
la sécurité du pays. 

Le débat a également ranimé 
certaines craintes parmi les Al­
liés qui se demandent si la popu­
lation allemande désire vraiment 
respecter ses engagements en­
vers l'OTAN. « Par le passé, nous 
craignions le mili tarisme alle­
mand ». rappel le lo socialiste 
Jacques Hunt/.inger, un conseil­
ler du président François Mitter­
rand de France. «Aujourd'hui, 
c'est le pacifisme de l'Allemagne 
qui sème la crainte. » 

Trois jdurs avant lo vote histo­
r ique au B u n d e s t a g , lo SPD 
(Par t i social démocrate auquel 
appartiennent Helmut Schmidt et 
Willy Brandt) virait capot et vo­
tait par une forte majorité son 
opposition aux missiles — tout en 
réaffirmant son appui à l'Otan — 
sous prétexte que les négocia­
tions do Genève n'avaient pas été 
menées avec assez de bonne foi. 

M. Schmidt fut un des 14 mem­
bres du parti qui continuèrent à 
favoriser lo déploiement des nou­
veaux missiles. 

Il y a un a n , c'est par centaines de milliers que les Al lemands de l 'Ouest s'opposaient a u x 
forces de l 'ordre dans l ' intention de manifester leur opposition a u x nouveaux missiles nuclé­
aires d e l ' O T A N . Depuis, beaucoup moins de bruit . . . 

Un porte-parole du parti a af­
f i rmé u l t é r i eu remen t a Bonn 
qu'un «appui aux missiles aurait 
été suicidaire» pour le SPD. 

Plus récemment, Ulf Striche. 
leader dos Jeunes socialistes, or­
ganisme qui regroupe les jeunes 
sociaux-démocrates de lfi à 35 
ans , a r é c l a m é le re t ra i t des 
252 0 0 0 soldats américains tou­
jours basés en Allemagne de 
l'Ouest. 

Défense des missiles 
Le CDU (parti chrétien-démo­

crate) au pouvoir a pour sa part 
continué à défendre vigoureuse­
ment le déploiement des missiles, 
soit t rois batai l lons de fusées 
Pershing 2 à Swaebisch-Gmuend, 
Heiulbronn et Neu Ulm, dans le 
sud de l'Allemagne, et 464 missi­
les Cruise répartis un pou partout 
sur lo territoire allemand et dans 
qua t re au t res pays européens 
membres de l'OTAN. 

Ce renforcement dos arme­
ments nucléaires était une des 
priorités du programme d'urgen­
ce du p a r t i g o u v e r n e m e n t a l 
après que M. Schmidt perdit son 
poste de chancelier et fut rempla­
cé par Helmut Kohi, élu en octo­
bre 1982. 

Les Pershing 2 — qui ont a peu 

près la hauteur d'un poteau de té­
léphone — ont été mis au point 
par les Ftats-Unis qui estiment 
que ces missiles ont un role im­
portant à jouer dans l'équilibre 
des forces en Europe. 

Los Étals-Unis se sont engagés 
à défondre leurs alliés européens 
contre toute invasion du bloc 
soviétique, mémo s'il y a risque 
do guerre nucléaire. 

Les Soviétiques 
L'ex-ministre soviétique de la 

Défense, Dimitri Oustinov, avait 
d'ailleurs fait étal do ce risque, 
l'an dernier, lors d'un discours 
prononcé en Allemagne de l'Est. 

« Les USA font une erreur lour­
de de conséquences s'ils croient 
que nous répliquerions aux Pers­
hing et aux Cruise en visant uni 
quemonl des cibles en Europe do 
l'Ouest. Les représailles seraient 

'é/éphoto U P I 

immédiates et viseraient égale-
mont les États-Unis. » 

Selon le ministre de la Défense 
do 150IU1, Manfred Worner, les 
Pershing et Cruise sont indispen­
sables a la défense do l'Europe 
occidentale devant les 378 missi­
les soviét iques SS-20 qui sont 
pointés sur elle. 

« La protection do l'Europe de 
l'Ouest réside dans le fait que les 
Soviétiques savent pertinemment 
qu'ils risquent un conflit nucléai­
re s'ils nous attaquent », a-t-il ré­
cemment soutenu dans une inter­
view. 

« Les SS-20 soviétiques mena­
cent d'isoler l 'Europe sous un 
couvert nuclaire. Pour atténuer 
cette menace, nous ne devons pas 
que présenter une volonté politi­
que, nous devons faire la preuve 
de notre puissance. » r 
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Pour Reagan, 1985 
est l'année pour 
renouer le dialogue 
avec les Soviétiques 
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wm WASHINGTON (AP) — 
™ Après avoir remporté triom­
phalement les élections en no­
vembre dernier, le president Ro­
nald R e a g a n c o n s a c r e r a 
vràisembablement 1985 aux rela­
tions entre les deux superpuis­
sances et aux discussions préli­
m i n a i r e s avec Moscou 
concernant un accord sur le eon 
trole des armements. 

Le sec ré t a i r e d ' É t a t améri­
cain, George Shultz, et le minis­
tre des Affaires étrangères sovié­
t i que , Andre i G r o m y k o , se 
rencontreront ù Genève les 7 et 8 
janvier, pour s'entretenir des fu­
tures négociations pour parvenir 
à un accord sur le contrôle des ar­
mements stratégiques, à moyen­
ne-portée et dans l'espace. 

Si ces négociations aboutis­
saient par la suite à un traite, ce 
serait un succès important pour 
M. Reagan, qui ne peut se préva­
loir pour 1981 que de quelques ré­
sultats positifs en politique étran­
gère. 

Pendant les trois premières an­
nées de son premier mandat, le 
président américain n'a pas paru 
vouloir parler a Moscou autre­
ment qu'en dénonçant l'Union 
soviétique comme «l'empire du 
mal» travaillant à la conquête du 
monde. 

L'annonce, après la réélection 
de Reagan, que les responsables 
soviét iques étaient disposés à 
r e n c o n t r e r leurs homologues 
américains pour des discussions 
globales sur le contrôle des arme­
ments, a surpris beaucoup d'ob­
servateurs, alors que la reprise 
du dialogue semblait plus incer­
taine que jamais. 

Majorité moindre 
Les Américains ont certes réaf­

firmé à une large majorité leur 
confiance en Ronald Reagan, 
mais ils ont affaibli sa majorité 
au Congres, ce qui va le contrain­
dre à batailler et à rechercher 
des compromis avec l'opposition 
démocrate pour mener sa politi­
que intérieure et étrangère pen­
dant son second mandat. 

Pendant la campagne électora­
le, M . Reagan a semblé très sen­
sible aux reproches selon les­
que l s il é t a i t le seul des 
présidents américains récents à 
n'avoir pas conclu d'accord sur 
les armements avec Moscou ou ù 

outré un dirigeant du 
Kremlin. 

Au contraire, le president Rea­
gan a lancé le programme mili­
taire le plus important en temps 
de paix de toute l'histoire améri­
caine. 

Mais, sous la pression du Con­
grès et, selon certains sondages, 
d'une grande partie de l'électo­
ra l ; l ' admin i s t r a t ion Reagan 
s'est vue contrainte de reprendre 
1er, discussions sur le contrôle des 
armements au cours île l'année 
1984. 

Quand finalement le président 
américain a déclaré qu'il était 
prêt à parler avec les Soviétiques 
et à évoquer l'éventualité d'un 
sommet, Moscou demeura muet 
et ne répondit pas. 

Cependant, après les élections, 
il est apparu que les Soviétiques 
avaient fait le plus gros des con­
cessions pour la reprise des négo­
ciations sur le contrôle des arme­
ments. 

C I A dans l 'embarras 
L'année 1981 a également été 

marquée par le soutien du Con­
grès à l'administration américai­
ne sur sa politique au Salvador, 
et par le voyage de M. Reagan en 
Chine, qui a renforcé les liens en 
tre Washington et Pékin. Mais 
l'accord sur la vente de technolo­
gies nucléaires a la Chine, qui 
avait été largement commenté, 
est devenu caduc peu de temps 
après. 

L'année 1981 a aussi été celle 
d 'échecs diplomatques impor­
t an t s au Liban et au Moyen-
Orient. Les activités de la CIA au 
Nicaragua ont aussi placé l'admi­
nistration dans l ' embar ras , le 
gouvernement sundinistc ayant 
porté l'affaire du minage de ses 
ports devant la Cour internatio­
nale de justice. 

Washington a poursuivi sa poli­
tique d 'amit ié avec le Maroc, 
s a n s que le t r a i t é de fusion 
d'Etats signé par le roi Hassan II 
avec la Libye de Kadhafi, que les 
Américains accusent d'être res­
ponsable d'une grande part du 
terrorisme international, ait en­
tamé la confiance. 

Le gouvernement américain, 
dont 241 soldats avaient péri en 
1983 dans l'attentat de Beyrouth, 
a rembarqué toutes ses troupes 
de maintien de paix en février et 
en mars derniers, laissant la Sy­
rie, soutenue par les Soviétiques, 
maîtresse du je^'au Liban. 
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$269" 

PAQUET B O N I ILFORD 
Voici un ensemble à prix spécial pour 
les adeptes de la chambre noire 
— 1 0 0 feuilles ilfospeed, format 8x10 
—Révélateur ilfospeed, format 1 litre 
—Fixateur ilfospeed, format 1 litre 
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•
VICTORIA (CP) — Les 
250 000 employés des sec­

teurs public et parapublic de la 
Colombie-Britannique ne verront 
vraisemblablement pas leurs sa­
laires augmenter de manière sen­
sible au cours des prochaines an­
nées. 

Dans une entrevue accordée le 
jour de l'an, le premier ministre 
créditiste de la province, William 
Bennett, a indiqué que la premiè­
re étape de son programme pro­
vincial de relance économique 
consistait à stopper les «grosses 
augmentations de salaire». 

Il a en outre affirmé que son 
gouvernement pourrait mettre 
sur pied de nouveaux program­
mes et services «au cours des 
prochaines années», mais pas 
avant que le problème du déficit 
du Trésor provincial, évalué à 
plus d o ^ , 5 milliards, n'ait été ré­
glé. 

Le Plan de stabilisation du gou­
vernement Bennett, qui contrôle 
les salaires des fonctionnaires de 
la province, fait l 'objet d 'une 
vive controverse en Colombie-
Britannique. Les salaires n'ont 
en moyenne été augmentés que 
de 3,3 p. cent depuis l'entrée en 
vigueur du programme gouver­
nemental, en février 1982. 

PIONNIER DE LA 
DIPLOMATIE DU 
C A N A D A EN CHINE 

Chester 
Ronning 
n'est plus 

•
CAM ROSE, A lbe r t a 
(d 'après UPC) — Chester 

Alvin Ronning, un diplomate de 
carr ière qui joua un rôle de pre­
mier plan dans rétablissement 
de relations officielles entre le 
Canada et la Chine, est décédé au 
début de la semaine dans un hôpi­
tal de Camrose où il avait été ad­
mis en mai dernier, souffrant de 
congestion pulmonaire. Il était 
âgé de 90 ans. 

Considéré comme le plus grand 
expert canadien en affaires chi­
noises , Chester Ronning avait 
toujours soutenu qu'il était indis­
pensable que le Canada, aussi 
bien que les autres nations occi­
dentales, reconnaissent la Chine 
et soutiennent l'admission de ce 
pays aux Nations unies. Le Cana­
da et la Chine devaient établir 
des relations diplomatiques le 13 
octobre 1970, près de neuf ans 
avant que les États-Unis ne re­
connaissent le gouvernement de 
Pékin. 

À l'exception du Dr Norman 
B e t h u n e , a u c u n Canadien ne 
jouissait autant que Ronning de 
l 'estime du peuple chinois. Il par­
lait par ailleurs couramment le 
mandarin, la langue officielle de 
la République populaire de Chi­
ne, ce qui avait énormément faci­
lité ses rapports avec Pékin. 

M» Les fêtes de fin d'année ne me plongent plus dans le romanti-
™ que spleen de ceux qui n'ont pas le talent (ou la simplicité) 
de se réjouir en gang (et secrètement en souffrent)... Je me suis 
fait une raison. Bon, depuis le temps, je le sais que j 'a i l 'âme trop 
tordue pour danser en même temps que tout le monde, aussi j 'a i 
pris mon parti de n'aller dans aucun party de fin d'année où je 
sais d'avance que je vais mourir d'ennui... 

Je m'installe dans un vide douillet et j 'attends, plutôt sereine-
ment, que ça se passe. De préférence avec un livre. 

Est-ce parce que je n'ai pas choisi le bon livre que ce matin, 31 
décembre, si j 'osais, j 'appelerais les Bourgault ou les Duguay 
pour aller passer, chez eux, le réveillon de fin d'année... Mais je 
suis bien trop maladroit pour les appeler. Et même si c'était eux 
qui téléphonaient, je dirais, tel que je me connais: «Hon j ' sais 
pas, p'této ben, p'ôte ben pas... » 

Est-ce parce que je n'ai pas choisi le bon livre? Je n'ai pas 
choisi le plus gai en tout cas. Des premières pages d'Aracoefi, le 
dernier roman d'Eisa Morante, se dégage une désespérance gla­
cée. Dans le salon silencieux où j 'a i commencé à le lire, les mots 
me parlaient bas, distillant leur poison subtil, m'enveloppant 
d'une sournoise langueur. Des mots comme, je vous cite la phrase 
où je me suis arrê té : 

«Ce ne sont plus là réminiscences apocryphes, mais peut-être 
l 'anamnèse posthume d'un mal sans nom qui continue à me miner 
depuis que je suis né:.. 

J 'ai posé le livre pour chercher «anamnèse» dans le dictionnai­
re. Je ne serai guère plus avancé lorsque j 'aurai trouvé, tout en 
me sentant, malgré tout, inexplicablement concerné. 

D'Eisa Morante, j 'ai fait lire l a Storiaà tous les gens que j ' a i 
mais, avec l'arrière-pensée qu'ils me seraient redevables d'un 
des plus beaux cadeaux qu'ils n'aient jamais reçus. 

D'Eisa Morante j 'a i moins aimé L'Ile d'Arturo, je me demande 
même si je l'ai terminé... Et, tiens, parlant de réminiscences apo­
cryphes, d'où me vient, que ce matin, évoquant ce roman que je 
n'ai pas aimé, je me vois dans une chambre au papier peint bleu, 
assis dans un lit, accolé sur les oreillers, et dehors il pleut... 
Craftsbury ! Il y a deux ou trois ans, j ' y suis! Craftsbury ! J 'étais 
à bicyclette, j ' avais L'Ile d'Arturo dans mes sacoches... Ah mais 
comment s'appelait cette auberge déjà? 

Dans la grande côte qui mène au village, j 'avais doublé un trac­
teur qui tirait une grosse remorque de foin, au sommet de laquelle 
des enfants bruns, presque nus, m'avaient envoyé la main, en me 
criant je ne sais quoi. D'y penser, me reviennent même, là, à 
l'instant dans mon salon, en cette dernière matinée de décembre, 
des senteurs de fin d'été... Pourquoi se souvient-on de ces toutes 
petites choses-là et jusqu'à leurs odeurs, alors qu'on oublie des 
visages qu'on a pourtant aimés?.. . Il avait plu tout de suite après 
mon arrivée à Craftsbury. et toute la nuit, et le lendemain encore, 
la pluie. Je me souviens des deux soupers bruyants et joyeux que 
j ' a i pris dans la salle à manger victorienne, je me souviens du 
papier bleu de la chambre où je lisais L'J/e d'Arturo, je me sou­
viens de ce \illage très «carte postale», perché au-dessus de l'une 
des plus belles vallées des Green Mountains, au Vermont, la 
vallée de la rivière Noire. Mais comment s'appelait donc cette 
auberge? 

A n a m n è s e : évocation volontaire du passé... Mais quand ce 
n'est pas volontaire? Quand c'est des bulles qui viennent crever à 
la surface de la dernière matinée de l'année, tranquille, un peu 
vide, un peu triste... Si je pouvais retrouver le nom de cette auber­
ge, j 'appelerais. Et qui sait, s'il y a de la place, j ' i rais y lire Ara-
coell, le dernier roman d'Eisa Morante... 

J 'ai retrouvé l'auberge: The Inn on the Common. Oui il y avait 
de la place: des skieurs qui avaient annulé, faute de neige... J e 
n'ai pas eu la même chambre, mais le papier peint était bleu aus­
si. Et j 'avais apporté, d'Eisa Morante, AracoeJi. 

Deux heures par des raccourcis défoncés et glacés et des routes 
bien plus belles à bicyclette. D'ailleurs j ' a i pensé un instant péda­
ler jusque là, une idée pas si folle puisque la veille j 'étais allé 
rouler une quarantaine de milles du côté de Saint-Albans. Quel­
ques automobilistes, en me doublant, m'ont fait un signe non équi­
voque, (l'index sur !a tempe) ; reste à savoir qui était le plus 
malade, eux, leurs skis sur le toit et pas un pouce de neige dans la 
montagne, ou moi sur mon vélo, bien au chaud sous mes quatre 
pulls et ma tuque pardessus. Disons que c'est l'hiver qui est cinglé • 
et n'en parlons plus... 

Au 7nn on the Common, dans ta bibliothèque où furent servis les 
apéritifs avant le souper, les conversations tournaient toutes au­
tour d'une unique question: allait-il enfin neiger? Pour la plu- • 
part, ils avaient réservé depuis des mois pour ce qu'ils espéraient ! 
être un long week-end de ski. Ils venaient de New York, de Bos- ; 
ton. du Rhode Island et même de Virginie. L'hôtesse fut fort ap- -
plaudie lorsqu'elle demanda la parole pour résumer le dernier '. 
bulletin météo: il neigerait cette nuit. 

Couples dans la trentaine, gens aisés à en juger par l'habit qui 
fait le bourgeois lorsque de pure laine. Gens de bonne compagnie, 
d'une chaleureuse simplicité, et familiers comme le sont les Amé- ' 
ricains après deux Martinis... Hi, I'm Steve, Helen, my wife... 

Gens de bonne composition, pas difficiles à table à en juger les -
compliments qu'ils ont adressés au chef après un repas pourtant -
quelconque... Moi qui connais moins que rien aux vins, j ' a i fait 
grande impression sur mon'voisin qui venait de goûter au sien • 
(servi d'avance! ) : «Humm, very good! il faudra que je deman- ' 
de à voir la bouteille pour me souvenir de l'étiquette ! », apprécia- -
t-il tout haut en faisant claquer sa langue... Cherche pas bonhom- " 
me c'est un Beaujolais nouveau. Il faut être Américain ou Papou 1 
pour ne pas reconnaître l'aigrelette vinasse devenue l'une des -
plus grandes escroqueries du siècle... Évidemment, je ne le lui ai " 
pas dit comme cela. 

Ceux d'en face étaient accompagnés de leurs enfants. Au des- ; 
sert, la fille a raconté qu'à son école on avait ramassé $850 pour 
les petits Éthiopiens. Et la mère d'ajouter qu'elle était plus fière 
de cela que de l'aide officielle de son gouvernement. «Parce que 
c'est un geste chrétien», précisa-t-elle. «Et au Canada? » s'enquit-
elle... Au Canada aussi madame, Dieu soit loué de nous envoyer 
ces petits affamés pour nous faire pratiquer notre charité et nous -
aider à devenir de meilleurs chrétiens... Évidemment, je ne le lui 
ai pas dit comme cela. (Mais j ' a i eu tort de me gêner puisque 
c'est à peu près en ces termes que le cardinal Léger l'a exprimé, -
le jour de Noël, un peu avant midi, sur les ondes de CBF. ) 

Après le souper, on a servi le Champagne dans le salon. Les 
bûches crépitaient dans le foyer. À la télévision, on passait un 
Walt Disney. 

Je me suis éclipsé un peu avant minuit pour éviter d'avoir à 
sauter au cou d'un tas de gens que je ne connaissais pas. 

Dans la chambre au papier peint bleu, j 'a i retrouvé Aracoeli là 
où je l'avais laissée, le matin même: 

« Ce ne sont plus là réminiscences apocryphes, mais peut-être 
l 'anamnèse posthume d'un mal sans nom... » 

À minuit, les cloches de l'église voisine ont sonné 24 coups. Il 
neigeait doucement. J 'ai repris ma lecture, me sentant, malgré 
tout, inexplicablement concerné. 

Tous la même réponse à 
l'examen de la Commission | 

H THUNDER BAY (PC) — 
™ Quelque 130 inspecteurs fé­
déraux des grains de Thunder 
Bay ont tous répondu de la même 
manière à l 'examen que leur a 
fait subir hier leur employeur, 
dans le but de déterminer ceux 
d'entre eux qui seront mis à pied 
cet hiver en raison des faibles ré­
coltes réalisées cette année dans 
l'Ouest canadien. 

Les inspecteurs ont imaginé 
ce t te astuce — ils ont bouclé 

l'examen en moins de dix mini t 
tes — pour faire échec à l'initiât!»-
ve de la Commission canadienne 
des grains qui souhaite dé termi­
ner « au rendement» les employés 
qui seront mis à p ied, plutôt 
qu'en tenant compte du tradition* 
nel critère d'ancienneté. 

La Commission est tenue par at 
loi de dresser une «liste de méri­
t e s » dans l'éventualité de mises a\ 
pied, a soutenu l'un de ses reprév 
sentants, Maurice Harris. 
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Le désarmement: 
un rayon d'espoir 

Le pape a parlé d 'un «rayon d 'espoir» au sujet de la ren ­
con t re à Genève lundi procha in entre le secrétaire d'État 
amér ica in , M. George Shultz, et le ministre des Affaires 
é t rangères soviét ique, M. Andre i Gromyko . Il ne s'agit en ef­
fet q u e d 'un rayon d'espoir et il serait dangereux d'en at ten­
dre davantage. Le problème d u désarmement est devenu te l ­
lement complexe qu' i l ne faut pas se faire d' i l lusions sur un 
a c c o r d subit entre les deux superpuissances . 

Même avant l ' invasion de l 'Afghanistan par l 'Union soviét i ­
que , il y avait une dégradat ion très nette dans les relations 
entre les deux pays. Petit à petit , les possibi l i tés qu'avaient 
Soviét iques et Amér ica ins de se rencontrer et d 'échanger 
leurs vues ont d iminué sans pour autant arr iver au gel des 
relat ions qui existaient à l 'époque de la guer re froide. Les 
messages importants entre M o s c o u et Washington parvien­
n e s tou jours , mais les contac ts moins formels sont devenus 
de p lus en plus rares. Un cl imat de méfiance s'est substi tué à 
la conf iance qui avait été établie à l 'époque du président 
N ixon . 

Le pape souhaite que les pourpar lers entre M M . Shultz et 
G r o m y k o soient gu ides par des considérat ions morales et h u ­
manita ires. Cela semblerait aller de soi dans des discussions 
dont l 'enjeu est d'éviter une guerre nucléaire. Il ne faut ce ­
pendant pas penser que les présidents Carter et Reagan, 
d 'une part, et M M . Brejnev, Andropov et Tchernenko , de 
l 'autre, n'aient pas été inspirés par des sentiments moraux et 
humanita i res ces dernières années. Il faut simplement regret­
ter qu ' i ls n'aient pas pu trouver un terrain d 'entente. 

Les deux pays se débarrasseraient volont iers de leurs ar­
mements excessifs s' i ls sentaient qu ' i ls pouvaient faire c o n ­
f iance à l 'autre. Personne ne doute à Washington que l 'éco­
nomie américaine se porterait mieux s'il était possible de 
faire des coupes sombres dans le budget militaire et ainsi 
d iminuer le déficit . De même, une réduct ion des dépenses 
mil i taires soviét iques permettrait une énorme augmentat ion 
des dépenses de consommat ion et des investissements. Mais 
aucun des deux ne veut se lancer dans des réduct ions de 
dépenses militaires de peur que l 'autre en prof i te pour voler 
une manche. 

Il ne faut pas faire appel à des sentiments moraux et huma­
nitaires pour résoudre ce problème. La solut ion doit être 
d 'ordre prat ique. Le pape ne s 'y est, du reste, pas mépris . 
Dans ses axiomes, il évoque le dialogue honnête qui tient 
compte des intérêts valables de chacun et de l 'établissement 
de systèmes de vérif ication ef f icaces. Bref, il faut viser à un 
rétablissement des relations normales entre les deux pays et 
à des accords réalistes. 

À Genève, M M . Shultz et G r o m y k o pourront entamer ce 
processus mais ils ne pourront guère faire plus. Le climat de 
méf iance entre les deux pays est fortement enraciné et vient 
des di f férences fondamentales entre les deux systèmes pol i ­
t iques. Par ai l leurs, les deux pays vont au devant de profonds 
changements pol i t iques: en URSS, à cause de l'âge des d i r i ­
geants du Kremlin et, aux États-Unis, à cause des batail les 
é lectorales qui s 'annoncent pour le contrôle du Congrès en 
1986 et pour la Maison-Blanche deux ans plus tard . 

Genève est certes un rayon d 'espoir , mais le désarmement 
lu i -même restera encore à faire. 

F rédér ic W A G N I E R E 

Montréal réduit le 
quartier chinois 

Les Chinois de Montréal sont des gens paisibles. Pour 
qu' i ls accusent de «raciste» un règlement municipal récem­
ment adopté, il faut qu' i ls soient sérieusement en colère. Et 
peut-être ont-i ls raison de l 'être. 

Pour les Montréalais, Chinois s' identif ie à Chinatown. Leur 
quart ier est restreint. Il va sur la rue Lagauchet ière, de la rue 
Saint -Urbain au boulevard Saint-Laurent et, sur Clark et 
Saint -Laurent , du boulevard Dorchester à la rue Viger. C'est 
peu mais c'est vivant, p i t toresque et fort intéressant, autant 
pour les Chinois que pour tous les autres. 

Ce quartier a été sérieusement amputé, il y a quelques an­
nées, lorsque le gouvernement fédéral s 'obst ina à y cons­
t ru i re une tour d 'habitat ions et de bureaux nommée Com­
plexe Guy-Favreau. Pendant des années, on n'a vu qu 'un 
immense trou que personne ne semblait savoir comment rem­
pl ir . Finalement, on érigea l 'édif ice que l'on connaît aujour­
d ' h u i . 

Or, cet édif ice venait non seulement altérer le caractère 
e thnique du quartier mais il imposait une archi tecture du der­
nier mauvais goût avec, entre choses aberrantes, des murs 
qui s 'ér igent directement du trottoir , rue Lagauchet ière. 

Pour ajouter, si cela était encore possible, l ' insulte à l ' in ju­
re, le gouvernement inséra dans ce décor le Palais des c o n ­
grès , co incé entre des usines délabrées et ce complexe Guy-
Favreau qui lui coupe tout hor izon. Ces deux monstres ont 
été imposés au quart ier chinois, sans qu 'on demandât l'avis 
de ses occupants et sans q u ' o n se préoccupe vraiment 
d 'eux . 

Les Chinois ont commencé à envahir la rue Saint-Laurent, 
appor tant des améliorat ions appréciables aux édif ices c o m ­
merc iaux existants. Ils ont profi té d 'une genti l lesse populaire 
à la Ville de Montréal : un bout de mail interdit aux automobi ­
les. Ils ont rénové quelques restaurants et en ont ouvert de 
nouveaux . Bref, malgré tous leurs malheurs, à force d'ef forts 
et d ' imaginat ion , les Chinois font revivre leur quart ier de fa­
ç o n respectable et avantageuse pour tous. 

Ils veulent l 'agrandir . Pour cela, leur seule et unique so lu ­
t ion se trouve sur la rue Lagauchet ière à l'est ou boulevard 
Saint -Laurent . Et la Ville de Montréal leur défend de s'y aven­
turer: il n'y aura pas de nouveaux édif ices commerc iaux sur 
cet te rue, du côté est. Donc, le quart ier chinois ne peut nulle 
part t rouver une possibi l i té d 'expans ion: il est fermé a l 'ouest 
par le complexe affreux et le Palais perdu , au nord par le 
bou levard Dorchester , au sud par l 'autoroute Vi l le-Marie et à 
l'est par un règlement munic ipal . 

Les Chinois sont of fusqués. D'une part, parce qu 'on ne les 
a pas consul tés avant de leur imposer une loi qui les concer ­
ne vitalement; pas plus cette fois que la précédente , quand 
on a érigé les monstres. D'autre part , ils jugent que cette 
déc is ion les vise d i rectement en tant que g r o u p e ethnique qui 
n'a de vie propre que dans un espace restreint mais essen­
t iel . 

C'est pourquoi M. Kenneth Cheung, d i recteur général de 
l ' A s s o c i a t i o n d e s g e n s d ' a f f a i r e s et d e p r o f e s s i o n s d u 
quart ier chinois, accuse les autor i tés montréalaises de racis­
me. L 'accusat ion est peut-être injuste; espérons qu'el le l'est 
au plan des intentions, si ce n'est à celui des décis ions. Il y a 
là des att i tudes regrettables dont les Chinois ne sont pas les 
seuls à souffrir . 

Ils sont donc traités c o m m e tous les autres. . . Mais celte 
fo is , ils ont raison de se pla indre en tant que groupe: ils mér i ­
tent sûrement d 'être plus convenablement traités. Ce qu ' i ls 
apportent à Montréal mérite d 'ê t re reconnu . 

J . a n - G u y DUOUC 
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Jean-Paul Desbiens 

Le sanglot de 
l'homme blanc ( 1 ) 

(Colla boni (ion spécfa le ) 

«En cette nuit où l'Occident 
s 'empiffre . . .» Ainsi commen­
çait un des célèbres blocs-notes 
(à Noël 58 où 59) que Mauriac si­
gnait alors dans Le Figaro. Il 
entreprenait ensuite son exa­
men public de mauvaise con­
science. Mauriac se croyait un 
homme de gauche. I) n'était 
qu'un vieux nanti, décoré, che­
vrotant, prix Nobel de surcroît. 

Cette année, nous avons tous 
un enfant éthiopien de travers 
dans la gorge. Je ne compte plus 
les expressions de mauvaise 
conscience que j 'ai lues, vues, 
entendues depuis octobre ou no­
vembre dernier: caricatures, 
lettres de lecteurs, articles, bil­
lets, éditoriaux, conversations 
dans le rouge ou dans le blanc. 
Sans compter mes propres 
petites objurgations et remon­
trances, bien discrètes, bien in­
times, bien compréhensives. 
Des remontrances parlables, ci­
vilisées, polies. Je ne me moque 
pas de ce phénomène. Je ne suis 
pas une zone franche. Exami­
nons ce sentiment. 

Je suppose que la mauvaise 
conscience, c'est environ le con­
traire de la bonne conscience. 
Quand on dit: «J'ai bonne con­
science», on se déclare net, cor­
rect, équilibré, sortable. En 
français, l 'expression bonne 
conscience est ironique sinon 
carrément péjorative. La bonne 
conscience est suspecte. J'ai une 
nouvelle pour vous: la bonne 
conscience et la mauvaise con­
science, c 'est du parei l au 

même, sauf que la mauvaise 
conscience se porte mieux. 

La mauvaisse conscience, en 
effet, a bonne presse. L'homme 
de droite a plutôt bonne con­
science et l'homme de gauche, 
plutôt mauvaise conscience. Cu­
rieusement, l'homme de droite 
est réputé pessimiste et l'hom­
me de gauche, optimiste. Juste­
ment, quand on est pessimiste, 
on n'attend rien de bon de rien, 
ni de nulle part. Ça détend. 
Quand on est optimiste, on s'at­
tend au meilleur. C'est frus­
trant. Les médias entretiennent 
la mauvaise conscience. C'est 
une façon de se donner bonne 
conscience. Les grands accusa­
teurs sont toujours les grands 
coupables. J i pense au Frère 
Untel. 

On m'a demandé récemment 
comment je me sentais, ce que 
je faisais par rapport à l'Ethio­
pie. C'était entre dessert et di­
gestif . Le moment par fa i t : 
juste avant le quart d'heure de 
Rabelais c'est-à-dire l'addition. 
J'ai répondu en trois points. 

Devant un drame de cette en­
vergure, il faut rendre un peu 
d'argent. Les Québécois ont été 
généreux : ils ont donné 
9500000$. Cela fait environ 1.50$ 
par citoyen, hommes, femmes 
et enfants. Si l'on considère les 
seules générations actives, je 
veux dire productives, je veux 
dire ayant des revenus, cela fait 
environ 4$ par Québécois fiscal. 
Je suis dans la norme. J'ai 

bonne conscience. C'était mon 
premier point. 

J'ai repondu ensuite qu'il fal­
lait jeûner, par solidarité. Pour 
ce faire, il faut deux conditions: 
la première est d'ordre surnatu­
rel. Elle consiste à croire dans le 
mystérieux commerce de la 
communion des saints. Léon 
Bloy (lisait que la victoire de le 
Marne (1914) avait été obtenue 
par une earnv-lite philippine qui 
naîtrait deux cents ans plus 
tard. La seconde condition est 
d'ordre purement psychologi­
que. Lanza Del Vasto recom­
mandait au jeûneur: «Pense, 
ami, aux hommes qui ont faim 
dans ce monde, et plains-les 
d'un coeur plus sensible . » 
C'était mon deuxième point. 

Mon troisième point était le 
suivant: si je disposais d'une 
compétence précise (infirmier, 
médecin, conducteur de camion, 
pilote de brousse, fossoyeur), 
j ' i r a i s en Ethiopie demain 
matin. Mon troisième point était 
le plus faible, mais n'a pas paru. 

Mais moi, je me souvenais 
d'une remarque dévastatrice de 
ma mère . El le parlait d'un 
vieux notaire de Métabetchouan 
qui avait commis un discours en 
faveur de la conscription, en 
1910 ou 17. Il disait, le notaire: 
«Ah! si j 'avais 20 ans, je vole­
rais à la guerre.» Les vieilles 
corneilles tiennent ce genre de 
discours. Vingt ans après, ma 
mère était encore tout indignée. 

Comme toutes les femmes, elle 
avait le don de ramener le mon­
de au ••oncret, comme on domp­
te un minou en lui plantant le 
nez dans sa premiere crotte. On 
le reprend plus à crotter n'im­
porte où dans la maison, le mi­
nou. Ma mere, cependant, ai­
mait les chats et les chansons. 
Nous autres aussi. 

Cela dit, je dis que la' mauvai­
se conscience est une mauvaise 
affaire. Le bonne conscience, 
mêmemont. Toute conscience 
est malheureuse, voilà la chose, 
car toute conscience est con­
science de la limite. Elle devient 
bonne quand on glorifie la limi­
te; elle devient mauvaise quand 
on nie la limite; elle est malheu­
reuse quand elle est ce qu'elle 
est. 

L 'Ethiopie n'est pas ma faute, 
c'est pas vrai. Ni le Salvador. Ni 
le Biafra d'il y a vingt ans. Ni la 
guerre de 14, que j'étais pas né à 
l'époque. Ni l'hôpital Sainl-Ju-
1 i e n - d e - S a i n t - F e r d i h a n d -
d'Halifax, où je ne connais per­
sonne . Ni les ambulances de 
Montréal, que je suis pas syndi­
qué. Par contre, le cégep de 
Sainte-Foy. où je travaille, c'est 
ma faute. Je veux dire ma res­
ponsabilité et non pas ma culpa­
bilité. 

Et maintenant, bénissons l'an­
née 1985. Bénir, sauf erreur, 
c'est le contraire de maudire. 
Bénir , c 'est d i re du bien à 
l'avance. On sait bien que beau­
coup de mal sera en 1985. Je ré­
pète la remarque de Claudel: 
« L e mal n'est que l'esclave qui 
fait monter l'eau du puits .» 
Faut-il quand même que les ré­
serves de bonheur soient im­
menses pour que j'en gaspille 
autant. 

Ol Titre d'un remarquable essai sur la mau­
vaise conscience de l'Occident vls-a-vIs du 
Tiers-monde, par Pascal Rruckner, au 
Seuil, i n 

Gilbert Brunet 

Un monde moins 
sombre en 1985? 

Identifier, à l'aube de 1985, 
une douzaine de conflits armés 
dans le monde et y trouver motif 
de réjouissance, quel sinistre 
paradoxe! Pourtant, en compa­
rant l'année écoulée avec la pré­
cédente, une désescalade certai­
ne ressort du bilan des relations 
entre les pays et les peuples. 

Les pires accrochages de 1983 
ont connu un dénouement heu­
reux, sont passés à l'histoire 
comme gestes isolés ou ont con­
nu un apaisement, ces douze 
derniers mois. Ce qui permet 
d'entrevoir d'un meilleur oeil les 
douze prochains. Des exemples: 
l'avion civil sud-coréen abattu 
par la chasse soviétique, l'as­
sassinat de Benito Aquino, aux 
Philippines, le remplacement de 
la junte argentine par un prési­
dent démocratiquement élu, des 
accalmies certaines au Proche-
Orient, dans le sud de l'Afrique 
et en Amérique centrale. 

C'est de climat général dont 
on parle, d'une amélioration glo­

bale des relations entre les peu­
ples. Cet instantané n'ignore pas 
les pires drames de 1984, famine 
africaine et assassinat de Mme 
Gandhi en tète, ni ne qualifie les 
sources d'apaisement par rap­
port à une morale quelconque. 

Les partisans polonais de Soli­
darité ont sans doute, de 1984 et 
de l'assassinat du père Popie-
luszko, un souvenir très sombre. 
Deux mille morts violentes au 
Liban en 84, c'est autant de trop 
mais c'est mille de moins qu'un 
an plus tôt. 

Il n'empêche que les deux 
grandes puissances vont re­
nouer, la semaine prochaine à 
Genève, un dialogue trop long­
temps interrompu; qu'Israël et 
le Liban poursuivent des négo­
ciations sur le retrait des trou­
pes du premier du territoire du 
second; que la Chine et l'URSS 
viennent de signer trois accords 
de coopération; que le Salvador 
et le Nicaragua viennent de con­

naître des élections qui, même 
si elles n'étaient pas entière­
ment libres, valent autant que 
de nombreuses autres. 

Il reste de grandes inconnues 
en ce début d'année: l'Iran et 
l'Irak n'en peuvent plus de se 
mener une guerre où nul ne peut 
gagner, pas même en torpillant 
les routes du pétrole de l'autre; 
vont-ils déposer les armes ou 
«célébrer» le cinquième anni­
versaire du eul-de-sac où ils 
s'enfoncent? 

L'occupant soviétique, en Af­
ghanistan, poursuivru-t-il les ré­
sistants jusqu'au Pakistan? 
L'aide internationale aux affa­
més éthiopiens sera-t-elle enco­
re détournée parce que ces po­
pulations d 'E ry th rée ou du 
Tigré sont sympathiques aux 
autonomistes? L'armée vietna­
mienne poursuivra-t-elle jus­
qu'en Thaïlande les résistants 
cambodgiens? Raj iv Gandhi 
saura-t-il, mieux que sa mère, 

composer avec les autonomistes 
sikhs? Pinochet, au Chili, et Ja-
ruzelski, en Pologne, continue­
ront-ils d'opposer des chars à 
des manifestants désarmés? 

Autant de motifs de conclure 
que le verre est davantage à 
moitié vide qu'à moitié plein. La 
carte du monde, au début de 
1985, est moins peinte en noir 
qu'il y a un ou deux ans. Ce qui 
ne veut pas dire qu'elle soit pein­
te en rose. 

Si les Nations unies ne peu­
vent plus, en raison des retraits 
américain et hritannique de 
l'Unesco, s'occuper adéquate­
ment des échanges culturels et 
scientifiques entre les peuples, 
elles peuvent encore, de Chypre 
en Corée, contribuer à un apai­
sement des vengeances, prére-
quis d'une coexistence pacifique 
sur Terre. Cela vaut bien mieux 
que de préparer des «guerres 
des étoiles» comme en sont ren­
dus à le faire. Washington et 
Moscou. 
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La communauté européenne dans 
une perspective canadienne 

Chef du Parti libéral du Qué­
bec, Robert'Bowassa est aussi 
membre du Conseil canadien des 
affaires européennes devant le­
quel il prononçait le fi décembre à 
Toronto une conférence dont 
voici un extrait. 

De nos jours, le maintien d'un 
appareil institutionnel supranatio­
nal au sein des communautés euro­
péennes, de même que son renfor­
cement politique par l'élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel direct, soulignent la fer­
me volonté de maintenir et d'ae-
croilre la légitimité d'institutions 
communautaires qui doivent res­
ter fortes et aller bien au-delà de la 

Rober t B O U R A S S A 

légitimité technocratique. La légi­
timité suprême, celle de la démo­
cratie, sera toujours essentielle à 
l'adoption de politiques qui relè­
vent de domaines de souveraineté 
importants, tels l'adoption du bud­
get communautaire. L'interven­
tion dans les domaines fiscaux, la 
prise de décisions sur les plans in­
dustriel, énergétique et monétaire, 
l'intégration de nouveaux mem­
bres au sein de la communauté, la 
promotion de la coopération et 
l'unification politique de l'Europe. 

C'est dans celte optique que l'on 
doit analyser les critiques que j 'ai 
formulées a maintes reprises, au 
cours du débat référendaire de 
1980 et tout récemment, à propos 
des faiblesses institutionnelles du 
projet péquiste de souveraineté-as­
sociation. Ce dernier étant de nou­
veau au centre de l'actualité, il ne 
faut jamais perdre de vue qu'il 
propose une intégration économi­
que poussée (union douanière im­
parfaite, marché commun, élé­
ments d'union monéta i re et 
d'union économique) dans un ca­
dre institutionnel extrêmement 
faible, qui risque de conduire à des 
paralysies au niveau des politiques 
internes cl internationales, tout en 
souffrant d'un évident manque de 
légitimité démocratique quant à 
l'adoption des politiques relevant 
des domaines de l'association. 

Il m'apparail évident que le pro­

jet péquiste de souveraineté-asso­
ciation nie la réalité canadienne et 
nord-américaine. Le projet lui-mê­
me reconnaît l'inévitable union 
douanière, monétaire et économi­
que, mais refuse, contre toute logi­
que, d'admettre qu'un tel degré 
d'intégration économique passe, 
inévitablement, par une intégra­
tion politique. L'association 
n'étant pas un exercice à sens uni­
que, c'est un leurre que de préten­
dre que parce que nous formons 
une société distincte nous pourrons 
tout prendre, sans contre-partie 
aucune. 

C'est également en m'appuyant 
sur le principe de la proportionna­
lité que je défends le cadre institu­
tionnel fédéral du Canada, afin 
que notre pays puisse, à l'ère des 
grands ensembles, des Intégra­
tions régionales et de la structura­
tion croissante de l'économie inter­
nationale, disposer des outils né­
cessaires à notre harmonie interne 
et à notre poids international, sur­
tout dans la double perspective de 
liens économiques plus étroits 
avec les États-Unis et d'une res­
tructuration de notre économie. 

Comme nous venons de le voir, 
les communautés européennes re­
présentent, pour l'observateur 
averti, un enseignement fort utile 
en matière d'intégration de socié­
tés industrielles avancées. Elles 
demeurent un cadre plus ouvert 
que l'État-nation, davantage adap­
té au système économique interna­
tional, et nous révèlent à nous, 
Québécois et Canadiens, plusieurs 
réalités de l'évolution de nos col­
lectivités modernes, à savoir: 

— Que l'interdépendance inter­
nationale impose des regroupe­
ments propres à rationaliser les 
relations économiques, les politi­
ques et les rapports internationaux 
qui, désormais, doivent loger à 
l'enseigne de la coopération plutôt 
que du protectionnisme national; 

— Que la concurrence internatio­
nale influence le tissu socio-écono­
mique de nos sociétés industrielles 
et leur impose des adaptations; 

— Que les restructurations éco­
nomiques exigent des réformes so­
cio-politiques qui doivent être en­
treprises de façon ordonnée, plani­

fiée et intégrée, sans pour autant 
sacrifier le bien-être des membres 
de collectivités concernées; 

— Qu'il est possible de nouer, en­
tre sociétés de poids inégaux et de 
réalités linguistiques, culturelles 
et nationales distinctes, des liens 
de mise en commun de droits sou­
verains, d'équilibre communautai­
re, de prospérité économique, de 
progrès social et de dynamisme in­
ternational; 

— Que l'intégration, qu'elle soit 
fédérale, comme au Canada, ou 
pré-fédérale, comme dans les 
communautés européennes, peut 
nous garantir l'espace et le poids 
démographique nécessaires à une 
présence économique efficace sur 
le plan international; 

— Qu'une société économique­
ment intégrée ne peut pas s'ap­
puyer sur des institutions faibles 
qui engendrent des politiques inef­
ficaces, parce que fragmentées et 
incertaines: la logique de la pro­
portionnalité s'impose dès lors 
pour assurer l'organisation ration­
nelle des sociétés concernées; 

— Que le progrès des intégra­
tions économiques devrait être 
adapté aux impératifs de l'écono­
mie internationale et aux aspira­
tions sociales des collectivités con­
cernées; à ce propos, le fédéralis­
me canadien et le pré-fédéralisme 
européen ont tous deux besoin de 
divers niveaux d'institutions au 
fonctionnement cohérent appuyant 
l'intégration économique. 

La voie tracée par plusieurs an­
nées d'efforts soutenus dans le ca­
dre des communautés européen­
nes s'avère la plus sûre, quoique 
longue et difficile, vers l'avène­
ment de sociétés plus harmonieu­
ses et plus intégrées et vers un 
monde d'interdépendance, de com­
pétition ouverte et de compréhen­
sion à l'égard des individus et des 
collectivités. 

C'est un défi exaltant auquel 
nous sommes conviés: au nom ri'-
la confiance et de l'espoir que nous 
manifestent encore les générations 
qui seront appelées à prendre la 
relève, je souhaite que nous la re­
levions pleinement. 

Pénaliser les citoyens prévoyants 
M. Michael Wilson 
Ottawa 

Dans le passé, le Québec refu­
sait sa confiance au parti conser­
vateur. Aux dernières élections, je 
disais à qui voulait l'entendre: 
•Donnez donc la chance à Mulro-
ncy et à son équipe». Mon modeste 
support n'a certainement pas suffi 
a la victoire conservatrice mais y 
a sûrement contribué. 

Des irréductibles libéraux m'ont 
prévenu d'un désenchantement 
prochain. Je ne m'attendais pas à 
leur d<>nner raison si vite. Le su­
jet: la pension de vieillesse. 

Retraité depuis 1083, après 36 
ans sur le marché du travail, j 'ai 

calculé mes avoirs présents et fu­
turs avant de quitter mon emploi. 
Bien sûr, mes revenus sont un peu 
au-dessus de la moyenne: mais, je 
ne les ai pas volés, ni même obte­
nus par héritage. Je les ai accumu­
lés dollar par dollar grâce aux heu­
res supplémentaires. 

Ma femme a dû seule élever nos 
enfants. Mon salaire aurait pu fai­
re vivre modestement la famille. 
Cependant, j 'avais à coeur de con­
solider l'avenir; aussi, pendant 
quinze (15) ans. ai-je cumulé deux 
et parfois trois emplois. 

Mes semblables et moi-même 
avons par nos impôts contribué au 
bien-être de la collectivité. Deve­

nus les aines, ne sommes-nous pas 
en droit de compter un peu sur 
elle? 

Les gouvernants, a chaque début 
d'année, nous obligent a un exa­
men sérieux de nos revenus. Si 
nous sommes «riches», la table des 
impôts nous invite à penser davan­
tage au fisc. Alors, pourquoi nous 
pénaliser? 

Trop de nos citoyens vivent au 
jour le jour sachant que l'État 
prendra soin d'eux dans leur vieil­
lesse. Devrons-nous louer leur im­
prévoyance? 

Fernnnd B E A U L I E U 
Montréal 

Le Jour de l'An d'un clochard 
Le vent est fort, en cette veille 

du Jour de l'An. Il fera froid dans 
les rues de la ville et tous les refu­
ges sont pleins. Bah! il en a vu 
d'iutres dans sa vie de clochard. 

«Lorsqu'il fait froid, tu dois t'en-
dirmir collé au conduit d'aération 
d'un édifice, mon vieux, tu le sais 
depuis longtemps. Donc, pas de pa­
nique. Y'a personne qui va l'aider. 
Tu es seul depuis assez longtemps 
pour savoir ça... et tout le monde 
sait que les robineux peuvent dor­
mir n'importe comment, n'impor­
te où et par n'importe quel temps. • 

Dos courbé, le vieillard trottine 
tout en marmonnant pour lui-mê­
me des mots d'encouragement. 
Lorsque la solitude devient intolé­
rable, se parler à soi-même procu­
re un certain réconfort. 

Sa barbe est couverte de givre et 
ses cheveux emmêlés sont à-demi 
recouverts d'une vieille tuque 
trouée. Son pantalon, informes 
guenilles. Sur ses épaules, un man­
teau kaki en loques. 

«Voilà mon lit tout près. > 

Sur le trottoir, une grille d'aé­
ration. Quelle chance! personne 
d'autre en vue. Il pourra s'y instal­
ler pour dormir, la tête sur son 
sac, après une bonne rasade de ce 
vin dont quelqu'un lui a fait ca­
deau aujourd'hui. 

«La chance est avec mol aujour­
d'hui: d'abord ce vin et ce soir de 
la chaleur. Maintenant il faut dor­
mir... dormir et rêver que je suis 
heureux. Ça ne coûte rien et on est 
si bien ! » 

«Bonne année à tous! » 
L'homme et sa femme accueil­

lent leurs enfants à la porte. Leurs 
enfants et les deux belles-filles 
avec les quat re petits-enfants. 
Qu'il est bon de les voir si heureux, 
de ressentir leur amour en même 
temps que leur sourire au moment 
où ils franchissent le seuil de leur 
petite maison pour venir fêter 
avec eux la nouvelle année! 

«Enlevez vos manteaux et vos 
bottes et venez, les enfants. Le 
repas est servi. > Qu'il est bon 

d'embrasser ses enfants et ses pe­
tits-enfants au diner du Jour de 
l'An! 

Sur la grande table de la cuisine 
recouverte d'une belle nappe des 
Fêtes, sa femme vient de déposer 
la dinde dans son plat fleuri. Les 
ustensiles brillent à chaque place, 
près des assiettes blanches. Les 
verres à vin sont remplis. 

«Non! ne touche pas! Tiens, Ri­
chard, ta place est ici. Monique, tu 
veux placer Sophie et Manon près 
de toi? Serge, va avec ta mère de 
l'autre côté. C'est ça. Grand-ma­
man va vous servir. Prenez place, 
mes enfants. 

«Attention!» Délicatement, il 
prend son verre de vin. 

«A votre santé à tous et bonne 
année!» 

«Bonne année! » Les rires fusent 
autour de la table pendant que cha­
cun souhaite aux autres la bonne 
année avant de goûter au vin. 
Grand-maman s'affaire à placer 
les tranches de dinde dans les as­
siettes, près des pommes de terre 
en purée et des petits pois. Une 
cuillerée de sauce aussi. 

«Les ca'nneberges sont dans les 
petits plats. Servez-vous. Prenez 
aussi des petits oignons et des con­
combres marines. Voulez-vous des 
oli"es? du pain?» 

Alain et François s'occupent de 
leur petite famille. Jean et Lucie 
ne sont pas mariés mais tout le 
monde les aime. Leurs bons mots 
et leurs taquineries font le tour de 
la table. Un feu roulant de joie! 

«La dinde est bien réussie. Qui 
l'a fait cuire? » 

«C'est moi. Maman était fati­
guée. Elle a fait le reste et c'est du 
travail! » 

« Mon Dieu qu'on a du plaisir en­
semble! Nous devrions nous réu­
nir plus souvent. Mais notre tra­
vail, tu comprends... et ce n'est 
pas à la porte...» 

Le vieux sourit. «Je sais. C'est 
loin. Mais aujourd'hui, c'est le 

Jour de l'An et vous êtes tous ici. 
Nous sommes bien contents! » 

«Le dessert. Salade aux fruits et 
gâteau étage. Voici pour chacun. 
Si vous en voulez d'autre... Prenez 
du vin. il y en a encore.» 

Le cliquetis des ustensiles s'atté­
nue peu à peu. Les enfants ont bien 
mangé. Tout le monde savoure une 
dernière coupe de vin avant de 
quitter la table. Maman sourit. Son 
homme est heureux. 

L'ainé se lève. 

«Papa, je te demande, au nom 
des autres, de bénir cette nouvelle 
année. » 

Leur père est ému. Il se lève à 
son tour. Le silence tombe. Un si­
lence respec tueux , rempli 
d'amour. 

«Mes enfants, si vous saviez 
comme nous sommes heureux, vo­
tre mère et moi ! Comme le veut la 
tradition, je veux vous bénir et bé­
nir pour vous la Nouvelle Année. 
Que la Nouvelle Année soit pour 
vous... pour vous...» Les larmes 
coulent sur ses joues. Il lève les 
mains au-dessus de la table. 

«... soit pour vous remplie de 
bonheur et de prospérité. Que Dieu 
vous bénisse! Dieu vous bénisse! 

Il est cinq heures du matin. L'au­
to de police s'arrête brusquement. 
Les deux policiers ont remarqué 
une forme immobile sur le trottoir 
enneigé. Us s'approchent. Tout 
contre la grille d'aération, un hom­
me semble dormir, recroquevillé 
dans ses guenilles. 

«Hé! le robineux! réveille-toi, 
c'est dangereux de dormir ici. Il 
fait trop froid. Réveille-toi! » 

Son compagnon se penche et ten­
te de secouer le vieillard. En vain. 
«Je pense bien qu'il est mort. » 

«En tout cas, il est mort heu­
reux, il sourit. Et regarde les lar­
mes gelées sur ses joues. Je me de­
mande à quoi il rêvait...» 

René C O D F . R E 

Des chemins 
de fer et 
de l'essence 

Je reviens d'un séjour à Toronto. 
Comme la dernière fois où j 'y suis 
allé (février 84), j 'ai pris le train. 
Et, comme la dernière fois, je me 
suis encore fait insulter. Impossi­
ble de trouver une seule personne 
parlant français sur ce train. En 
plus, toutes les annonces (expli­
quant les retards), ont été faites en 
anglais seulement. J'imagine que 
les francophones ne sont pas inté­
ressés à connaître les raisons de 
ces retards. La dernière fois, on 
nous avait expliqué que l'unilin-
guisme était dû à l'âge avancé des 
employés du CN et du CP que VIA 
a dû engager lors de sa création. 
Pourtant près de la moitié des em­
ployés sur ce train n'avaient pas 
trente ans. Est-ce qu'il nous fau­
dra attendre encore trente ans 
avant de pouvoir se faire servir en 
français? 

Durant mon séjour, j 'ai aussi eu 
l'occasion de voir à quel point les 
compagnies pétrolières peuvent 
remplir l"urs goussets au Québec. 
En effet, le coût du litre d'essence 
est d'environ 47' à Toronto alors 
qu'à Montréal il dépasse les 57». 
Nous savons tous que le gouverne­
ment québécois taxe l'essence 10% 
de plus que le gouvernement onta-
rien. Si l'on ajoute; ce 10% aux <17*. 
le litre d'essence devrait nous coû­
ter moins de 52' au Québec (47« + 
4.7 = 51.7). Pourquoi donc une dif­
férence de 5' le litre entre les deux 
villes? Il est vrai que les raffineries 
qui desservent Montréal sont à une 
distance impressionnante de 10-15 
km du centre-ville. 

J'ai hâte de lire les histoires que 
les représentants de VIA ainsi que 
des compagnies pétrolières vont 
nous servir cette fois. 

Jacques L A M O N T A G N E 
Pointe-Claire. 

Une déception 
Il est triste de constater que ce­

lui qui a été, durant tant d'années, 
le grand promoteur industriel de la 
ville de Montréal, mette soudain 
en péril l'oeuvre de sa vie en reje­
tant, somme toute, un investisse­
ment de 100000000$ dont Montréal 
aurait grand besoin, et pour des 
raisons qui me semblent davanta­
ge celles d'un homme à l'orgueil 
froissé que celle d'un gestionnaire 
efficace... 

M. Drapeau a osé dire, pour jus­
tifier sa volte-face, que «l'intérêt 
général commande» qu'on retarde 
sine die ce projet-consensus... 

(1 serait plus juste de dire que 
c'est l ' intérêt et l'orgueil d'un 
vieux général qui commande, con­
tre la volonté populaire. 

Mme M.A. DUGRE 
Outremont 

Les coiffeurs 
Chère madame Marois, 

Suite à votre coup de tête de vou­
loir déréglementer l'industrie de la 
coiffure, vous me voyez révoltée. 

Vous justifiez votre acte sous 
prétexte que cette déréglementa­
tion n'affectera pas la santé et la 
sécurité de la population. Laissez-
nous donc la liberté de décider 
pour nous-mêmes ce qui affectera 
notre bien-être! 

Lorsque mon coiffeur m'a expli­
qué que votre décision rendrait la 
formation professionnelle option­
nelle, j 'a i tout de suite compris le 
danger que cela entraine. A partir 
du moment où votre amendement 
sera passée, je pourrai très bien 
tomber sur un ex-plombier, qui 
grâce à votre bonté se sera fait 
coiffeur comme par magie. Inutile 
de vous faire un dessin pour vous 
faire comprendre le risque que 
nous encourerons tous dès que 
nous confierons notre tête à n'im­
porte qui. 

N'oubliez pas madame Marois 
que vous aussi pourriez être victi­
me de cet amateur. 

Mme Gilles TREMBLAY 
Repcntigny, 

La détention 
Des milliers de détenus coûtent 

aux citoyens plus de $100 chacun 
par jour sans qu'ils aient à payer 
les frais encourus. 

Il est évident que certains déte­
nus n'ont pas les moyens d'acquit­
ter de tels frais. Par contre, il y en 
a certains autres qui devraient le 
faire au nom de la société juste. 

J e propose des amendements 
aux lois et aux règlements qui obli­
geraient les détenus qui ont des 
biens (salaires, argent, proprié­
tés) à payer les frais encourus 
quotidiennement pour leur temps 
de détention, ceci en plus de la sen­
tence imposée par la cour. (...) 

Pau lA . POISSON 
Rimouski 

Le partage 
Je suis une personne sur le bien-

être social depuis 1981. L'expérien­
ce qui en ressort devient révélatri­
ce à l'effet que beaucoup de gens 
s'opposent à une application de po­
litiques allant de pair avec le res­
pect de la personne. (...) 

Le montant, mensuel d'allocation 
d'aide sociale ne correspond pas à 
ce respect de la personne. Une 
augmentation substantielle signi­
fierait un meilleur partage d'une 
société qui devient de plus en plus 
riche et confortable. 

Françoise B O H É M I E R 
Montréal 

Lysiane Gagnon 

L'alcool 
au 
volant 

HE C'est à l'époque des Fêtes — et pour cause! — que resurgit 
' la question de l'ivresse au volant et de ses dangers mortels. 
Partout aux États-Unis et au Canada anglais, c'est devenu l'une 

des principales préoccupations de l'opinion publique et sans doute 
faut-il s'attendre à ce que le Québec soit bientôt atteint par la 
même vague. Non pas que le problème ait empiré, mais parce 
qu'à l'ère écologique où l'on valorise la vie et la santé, on en est 
plus conscient. Tantôt l'on pense à élever l'âge minimum pour 
consommer de l'alcool, tantôt l'on fait du «droit nouveau»: dans 
un jugement controversé, la Cour suprême du New Jersey vient 
de décréter que les hôtes d'un conducteur en état d'ébriété peu­
vent être tenus partiellement responsables des dommages causés 
aux autres. Les propriétaires de bars pourraient être sujets aux 
mêmes types de poursuite. 

Ces mesures sont contestées... et avec raison car elles sont émi­
nemment contestables. 

L'interdiction de l'alcool ne règle rien, pas plus que celle des 
drogues, qui circulent abondamment dans l'illégalité. Toute pro­
hibition engendre son marché noir, et les jeunes que la loi vou­
drait protéger contre eux-mêmes sauraient bien s'organiser pour 
la transgresser. De toute façon, n'est-on pas un adulte à l'âge où 
l'on a le droit de voter et d'aller à la guerre? 

Faut-il pénaliser ceux qui servent à boire à des gens déjà ivres? 
Ces lois nouvelles se fondent sur la présomption qu'un bon bar­
man ou un hôte vigilant sont capables de convaincre un client ou 
un invité qu'il a assez ou trop bu. Mais un homme ivre n'est-il pas 
le dernier à s'en apercevoir? N'est-il pas sourd aux objurgations? 
Non seulement se croit-il capable de conduire sa voiture, mais il 
survalorisera ses capacités et pourra fort bien s'en prendre physi­
quement à qui voudrait lui faire la leçon. 

Et la responsabilité individuelle? Et le libre arbitre? Un hôte 
ou un barman feront preuve de sens des responsabilités en es­
sayant de convaincre un convive titubant de prendre un taxi, mais 
pourquoi y seraient-ils tenus par la loi? Pourquoi nier la culpabili­
té première et exclusive du consommateur? Un adulte n'est-il pas 
responsable de ses actes? Et même en présence d'un hôte qui 
vous pousse à boire, n'a-t-on pas toujours la liberté de refuser ce 
«dernier verre»? 

Dans les pays Scandinaves, il est interdit sous peine d 'emprison­
nement de conduire après avoir consommé de l'alcool. En Norvè­
ge, c 'est devenu une habitude: dans une sortie en auto, il y en a 
toujours un. dans le couple ou dans le groupe, qui s'abstient de 
boire pour pouvoir prendre le volant. On «se dévoue» à tour de 
rôle. 

Cette mesure draconienne, héritée du puritanisme protestant, a 
peut-être diminué le nombre d'accidents routiers mais pas la con­
sommation moyenne d 'alcool: les convives libérés de l'obligation 
de conduire en profitent pour s'enivrer davantage. Ce pattern, qui 
s'articule entre deux pôles extrêmes, entre la prohibition et 
l'ivresse, entre l 'abstention totale et les abus les plus grossiers, 
est un modèle fait sur mesure pour les alcooliques (qui, une fois 
qu'ils ont commencé à boire, ne peuvent plus s 'ar rê ter) , mais pas 
pour l 'ensemble d 'une société. Tout le monde n'est pas alcoolique. 
Les lois doivent plutôt être faites en fonction de cette majorité 
d'adultes capables de boire modérément. • • • 

N'est-il pas plus efficace de miser sur l 'éducation? Un adoles­
cent qu'on a progressivement habitué à l'alcool, à qui ses parents 
auront servi de temps à autre un apéro ou un verre de vin à table, 
et qui aura eu sous les yeux l 'exemple d 'adultes capables de boire 
sans s'enivrer, saura apprivoiser l'alcool. 

Les campagnes actuelles contre l'alcool au volant, au-delà de 
leur aspect répressif, contribuent d 'ailleurs à l'éducation populai­
re. Au plus fort des «partys» des Fêtes, les journaux américains 
parlaient abondamment des nouvelles habitudes développées 
dans le public pour faire échec à l'alcool: des compagnies ont 
réduit la période du «bar ouvert» au party annuel de Noël; dans 
les banlieues où l'on ne peut compter sur les transports publics, 
des hôtes demandent à leurs invités de leur remettre leurs clés... 
qui leur seront rendues s'ils sont «en forme». (Personnellement, 
je trouve que c'est une fausse solution, et insultante en plus, mais 
l'intention est louable ) ; partout, on prend conscience de la néces­
sité d 'offrir à ses invités de la nourriture solide, des jus et des 
eaux minérales, et de faire de l'alcool un accompagnement plutôt 
que le pivot d 'une réception. 

Il y a de l'espoir, car sous l'influence de divers facteurs, dont au 
premier chef la «féminisation» des valeurs due à l'entrée massi­
ve des femmes sur le marché du travail, la société évolue d'elle-
même dans le sens d'une diminution de la consommation d'alcool. 

Un exemple: lors de la dernière campagne électorale fédérale, 
les organisateurs de la tournée du chef libéral ont constaté qu'ils 
s'étaient trompés dans leurs prévisions concernant les habitudes 
de consommation des journalistes accrédités à la tournée. Se fon­
dant sur les campagnes antérieures, ils avaient commandé trop 
de «fort», et pas assez d'eau minérale et de jus de fruits. Deux 
choses avaient changé: il y avait plus de femmes journalistes, et 
les jeunes journalistes masculins buvaient moins que la généra­
tion précédente. 

Rien n'est plus puissant, pour modifier les moeurs, que la pres­
sion sociale. Or. de plus en plus l'ivresse est mal vue, considérée 
comme vulgaire et ridicule. Il n'y a pas si longtemps, la société 
trouvait normal qu'un homme «prenne une brosse». Le modèle du 
séducteur était le «macho» qui «se paquetait» et s'en vantait. Au­
jourd'hui, l'homme séduisant est moins rustaud, et partout en 
Amérique, les distilleries ont enregistré des baisses au profit des 
vignobles. 

Évidemment, le vin enivre autant qu'autre chose. Mais les ris­
ques sont réduits parce que le vin se consomme en général autour 
d'un repas. On se rapproche peu à peu du modèle français, selon 
lequel plus on est éduqué, plus on choisit la qualité plutôt que la 
quantité. (Si l'on compare des catégories sociales analogues, les 
Français boivent beaucoup moins que les Québécois. ) 

Les Québécois qui se veulent sophistiqués n'achètent plus leurs 
vins au gallon. Ils en achètent moins, mais de meilleurs. Autre­
ment dit, l'Amérique — et le Québec aussi — se raffine. Il y aura 
toujours des alcooliques (cela, c'est un autre problème) mais les 
modèles de consommation changent. Ce n'est pas sans analogie 
avec le tabagisme, qui a dramatiquement diminué non pas à cau­
se des lois mais grâce à la pression sociale. Le tabac n'est plus «à 
la mode». La surconsommation d'alcool l'est de moins en moins. 
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Chasser le cerf dans un «laboratoire» 

EH COURS ENSEIGNEMENT DE LANGUES 
JOUR - SOIR • SAMEDI 

FRANÇAIS ANGLAIS ITALIEN PORTUGAIS 
ALLEMAND ESPAGNOL GREC 

NOUVEAU FORMATION PERSONNELLE 
APRES-MIDI — SAMEDI 

Comment remplir sa Artisanat 
déclaration d'impôts Tricot 
Atelier d'écriture Mécanique automobile 
L'art de parler en public Gestion financière 

1 1 CAMP WA1NWR1GHT (PC) — Plusieurs 
™ centaines de chasseurs accourent cha­
q u e a n n é e à la b a s e m i l i t a i r e d e C a m p 
Wainwright, en Alberta, pour y chasser le 
cerf. 

En 11)66, les autorités m i l i t a i r e s décidaient 
d'y permettre la chasse à la suite de la mort 
mass ive de cerfs au cours de l'hiver précé­
dent. 

Une séance d'information a lieu tous les 
matins afin de renseigner les chasseurs sur 
les l imites de la base et sur les routes qui peu-

' vent être empruntées en toute sécurité. Il ne 
s'y est jamais produit d'accidents. 

Selon Bill Wishart, biologiste à l'emploi du 
gouvernement albertain, cette situation inusi­
tée a permis d'approfondir la connaissance 
de l'écologie des quelques milliers de cerfs à 
queue blanche et à queue noire qui habitent lu 
base. 

Cet «instructif laboratoire à ciel ouvert», 
aff irme M. Wishart, a aidé le gouvernement à 
ajuster ses politiques en mat ière d'environne­
ment. 

INSCRIPTION 17 DÉCEMBRE—9 JANVIER Il y a de tout dans les 

ANNONCES CLASSÉES 

de«aSHS» 
285-7111 

téléphoto CP 
Des agents de conservation de la nature mesurent les cornes d'un cerf abattu 
dans le camp de chasse des Forces armées, en Alberta. 

Les Français veulent 

une meilleure santé 
mm PARIS (AFP) — Avoir une bonne s a n t é 

(63 p. cent) et gagner plus d 'argent (41 p. 
cent) sont les voeux le plus souvent cités par 
les Français pour 1985, selon un sondage de 
l ' I n s t i t u t f r a n ç a i s d ' é t u d e s s t a t i s t i q u e s 
( IFRES) publié hier. 

Cette enquête, réalisée du i\ au 27 décembre 
auprès d'un échantillon de 1000 personnes, 
montre que viennent ensuite dans les souhaits 
des Français , pour eux-mêmes , ne pas c o n n a î ­
t r e le chômage ( 3 0 p. cent) , être heureux e n 
amour et en amitié (28 p. cent) et avoir d a v a n ­
tage de loisirs (18 p. cent) . 

Pour leurs enfants, les personnes interrogées 
souhaitent d 'abord une bonne santé (56 p. 
cent) , puis un travail qu'ils aiment (25 p. cent), 
la réussite dans leurs éludes {2'i p. cent) et lu 
réussite finuncière (17 p. cent). 

Kn ce q u i concerne leur pays, les F r a n ç a i s 
formulent des voeux pour une régression dit 
chômage (52 p. cent) et un redressement é c p 
n o m i q u e (51 p. cent) , une régression do la vio­
lence et de la criminalité (47 p. cent) , la paix 
(27 p. c e n l ) e t la réduction des inégalités (27 p. 
cent) . 
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LALANDA DE 

B & B ITALIA 
L'ANDROS DE 

BRUNATI 
LE VERANDA DE 

CASSINA 
I E FELICE DE 

MAZZOLI 
LE WAVE DE 

SAPORITI 

Dans la plus pure tradition du Château d'aujourd'hui, la qualité et la perfection des collections des grands maî­
tres du design contemporain, à des prix accessibles. 

Pour séjour, salle à manger ou chambre à coucher, une occasion unique d'acquérir des joyaux de réputation 
internationale montés de bois, marbres et verres de sélection et sertis des cuirs et laques les plus riches. 
Grâce à des ententes avec notre réseau international, ces oeuvres d'art et de confort vous sont offertes de 20 à 
40% moins cher. 

Canapés 2 places en cuir à partir de 1 995 $ 

A)6370, rue St-Hubert, Montréal, 273-7258 
B)6375, rue St-Hubert, Montréal, 273-7788 
C)1125, boul. St-Martin. Laval, 382-4710 
D)Complexe Desjardins, Montréal, 288-4191 

LE 
_ „ CHÂTEAU 
«SRfll D'AUJOURD'HUI 

... la qualité des grands maîtres du design contemporain. 
O U J O U " 

Leurs collections authentiques de 20 à 40% moins cher. 
|A) (B) (Cl (0) SAPORITI - Modèle 09 182 08/36 182 05 TAUIEUH MIAMIHA POUl 
Pietement métallique iaune/Ti$$u multicolore Designer lAssoni 
A) CASSINA - Modèle Colonnalo Une Huit salle a manger ronde 120 cm Mjiw» noir 

avec 3 colonnes Designer Mario Bellini 
A) FASEM - Modèle P-100 Chaise Barcelona Base «vomc'cun cognac Version 

Mies Van der Rohe 
A) 0UX - Modèle Pernilla Fauteuil el appuie-pieds Bois hfclre naturel/Irssu ecru Dcii 

gner Bruno Matlïsson 
A) BRUNATI - Modèle NIL0-A1-8 Nip Modulaire conception originale (quatre sieges) 

Beau tissu rose et qns/bras laque arts/vert Desmnor R Vrujifwri 
A) MONTIS - Modèle Giovanni Une Causeuse Cuir B'un Ultra souple 
ft) ACERBIS Modèle SH 8 Bullet laque reuge te rtlcbfj Sneiattion' Tiroir laque 

gris Designer Ludvico Acerbis 
B) ACERBIS Collection Madison Etagère murale - timtion ralllnee laque bei;e.'tissu 

Designer Giollo Stoppmo 
B) PLANUM {Allemagne) Etagère murale acai0u<palissandre Section vitnne'armoire 

fonctionnelle Veritable piece de collection 
Bl CASSINA Canape - Modèle LC 3 Cuir natu'el'structure noce Designer leCorbusier 
B) CASSINA lauteuils - Modèle LC 2 Structure Cniome /T.ssu manne uni Designer 

LeCorbusier 
B) CASSINA Canape deui places Cuir ton naturel SintuO Designer v.™ Magistrelli 
C) CASSINA - Modèle 685-2 TENfAZIONE - fauteuil ei Canape un grand classi­

que" Cuir Naturel '137045 Désigne' Mario Rellini 

Pri» 
Habituel 

2S85.00S 

5 535 00$ 

l 585.00$ 

1 795 O0S 

5 025.0OS 

3 360 005 

4 105 00$ 

r 210.00» 
8110 00$ 

5 595 00$ 
2 495 00$ 
4 895 00$ 

9 645 00$ 

Prix 
Remise 

1 895 DOS 

3 995.00S 

795.00S 

1 295.00S 

3 995.00$ 

2 690.00$ 

3 284 00$ 

4 9C5.00S 

« 99b 00S 

4 196.00$ 
1 895.00S 
3 670.00S 

5 500.00S 

C| CASSINA i l l lauteuil Modeie LC 3 Structure Chrome Cuir Noir '137006 leCorbu­
sier edition 0'ig>nale 

C) CASSINA i l l Canape 3 places Modeie LC 3 Structure Chrome Cuir ton «137C06 
UCo'busier edition originale 

CI BRUNATI Une Causeuse Modeie CIA0 T.ssn Beige/Accent saumon Style sobre et 
classngue Designer F H.,::: 

Cl SAPORITI ITALIA Honda Un lauleuil elegant avec appuie pieds ligne moderne. 
classique Structure Chrome.Vtlours lenture beige Designer Giovanni Ullredi 

C) TELIA ch'.mbres modulaires (7 me») Laque Blanc Mat Ratio qualite/Pru 
excellent 

0| CASSINA - f.'odelc BRERA 751 06 Un bullet de Irenc/laque maie roupe de Picm 
DeMarnni 192cm x 37cm x 67cm 

0) CASSINA •• fauteuil IC 3 de LeCoibusier Modèle G'and Contort Structure metal 
qns/bieu Tissu roupe un* 

0) MARKTEX - Modèle 3134 V Un Ïdisselliei/Vitnne en Pin niasiil natutel Fini artisa­
nal cire d'abeille 

D) PIECE 0E COLLECTION Un Paravent Motil-. Onenlaut laque-mam/Moir line tant 6 
e'emenls 4icm x 163cm i 

0) CASSINA - Modèle 905 fauteuils iaqur mato noire Cuir Russu Buigaro Un classi­
que du Resigner Vif.o Maqotretli 

D| B I B ITALIA - Mjde'e ALAflDA 0eu> Canapes 2 places (213crn ) Dossier et 
apptiit* tiras aiustabics Tissu Gr-Supor Couleur ooiinnanle gnse 

Pai. 
Habituel 

3 395 00$ 

5 575 00$ 

1 195 OOS 

3 025 00$ 

3 189 OOS 

3 495 00S 

2 270.00$ 

3 292.00$ 

5 000.00$ 

795 00$ 

4 620 00$ 

Plii 
Révise 

2 495.00$ 

3 990 OOS 

995.00$ 

1 995.00$ 

1 895 OOS 

2 495.00S 

1 695.00S 

2 395,OOS 

3 495.011$ 

595.00S 

2 995.00$ 

ANNIE 
RIOUX 

PARAPSYCHOLOCUE 
CLAIRVOYANTE 

vous offre: lecture de 
votre destinée el l'an­
née 1985, auteur de 
«l'Oeil de Mercure». 
«Connaissez vos rê­
ves», chroniqups télé, 
radio, magazines. 

Rens.: 10hàl3hau 

845-3598 

LIQUIDATION 
VÊTEMENTS DE SKI DE FOND 

ÉPARGNEZ 
de 40% à 6 0 ^ 

< DU PRIX REGULKR 
MARQUES RECONNUE 

DU SKIEUR 

•ANORAK 
•KNICKERS 
• ENSEMBLE 2 PIÈCES 
• VESTE POPELINE 
• GUÊTRES • SAC À SKI 
• BAS • GANTS • TUQUES 
•SALOPETTES DE SKI ALPIN 

Disponible! dam toute» les tailles 
couleur» et tissu» 

Grand choix de 30 modèles 
HOMMES — FEMMES — ENFANTS 

9600, rue Meilleur, 9.'.toot, » » • 920 
Iun au v a n . 9 h à 17h — tamodi 8h30 a 13h 

3 8 1 - 8 0 7 6 

i 

APPRENEZ L' 

ANGLAIS 
avec nos spéciaux 

4 semaines INTENSIVES 
à 1 9 9 $ 

o u 

1C semaines RÉGULIÈRES 

GALOIS8 

844-5060 
Depuis llilih 

1410 Stanley 
MÉTRO 
PEEL 
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Parmi les anniversaires célébrés en 1985: 
Robert Bourassa devient premier ministre. 
p ] Voici quelques anniversaires 
— intéressant le Québec et que 
l'année 1985 nous ramènera. 

B E R N A R D RACINE 
de la Prette C anad ienne  

Il y aura 15 ans cette année, 
Robert Bourassa était élu pour la 
première fois leader du Parti li­
béral du Québec et Camil Sam-
son, chef provincial du Rallie­
ment crédi t is tc . Aux élections 
générales d'avril 1970, les libé­
r a u x r e m p o r t e n t 72 s i è g e s , 
l'Union Nationale 17, le Rallie­
ment créditiste 12 et le PQ 2. 

A l'automne 1970, l'enlèvement 
de l 'attaché commercial de Gran­
d e - B r e t a g n e , J a m e s R i c h a r d 
Cross, par une cellule du FLQ dé­
clenche la crise d'octobre. 

Le ministre du Travail, Pierre 
Laporte, est enlevé, le gouverne­
ment fédéral proclame les mesu­
res de guerre, l 'armée occupe 
Montréal, le corps de M. Laporte 
est retrouvé au bout de 10 jours, 
le gouvernement provincial pro­
clame un deuil national de trois 
jours. M. Cross est retrouvé en 
décembre. 

La môme année est tenu le Fes­
tival de Manseau et est créé le cé­
gep John Abbot, premier cégep 
de langue anglaise. 
20 ans 

E n 1965, Luc i en R i v a r d 
s'échappe de la prison de Bor­
deaux où il attendait de compa­
raître en rapport avec une accu­
sa t i on de t r a f i c de d r o g u e . 
Retrouvé trois mois et demi plus 
tard après d'intenses recherches, 
il est extradé aux États-Unis. 

Mgr Maurice Roy est nommé 
cardinal. Le quotidien LA PRES­
SE parait après sept mois de 
grève. Ouverture du pont Macdo-
nald-Cartier entre Hull et Otta­
wa. Décès du chanteur Paul-Émi-
le Corbeil, le «vieux vagabond». 

À Ottawa, le nouveau drapeau 
canadien est hissé pour la pre­
mière fois. La Commission d'en­
quête sur le bilinguisme et le bi-
culturalisme dépose son premier 
rapport. Yvon Dupuis démission­
ne du cabinet Pearson. 

Le ministre de la Justice, Guy 
Favreau, démissionne peu après 
par suite des critiques formulées 
a son égard par la Commission 
Dorion qui avait enquêté sur l'af­
faire Rivard. Deux autres minis­
tres démissionnent aussi du cabi­
net Pearson: René Tremblay et 
Maurice Lamontagne, en rapport 
avec l'affaire des ameublements 
de bureau. 

Le ministre dés Finances, Wal­
t e r Gordon, qu i t t e le cab ine t 
Pearson. Le député de Trois-Ri-

. y iôres , Léon Balcer , qui t te le 
Parti conservateur pour siéger 
comme indépendant. Le député 
de Berthier-Maskinongé-Dela-
naudière, Rémi Paul, quitte le 
Parti conservateur pour siéger 
comme indépendant pour protes­
ter contre le leadership de M. 
Diefenbaker. 
i 

Aux élections générales, les li­
béraux remportent 131 sièges et 
les conserva teurs 97. Pearson 
reste premier ministre à la tête 
d'un gouvernement minoritaire. 
Les «trois coltfmbes», Jean Mar­
chand, Gérard Pelletier et Pierre 
Trudeau, décident du se lancer 
d a n s l 'arène politique fédérale, 
avec le Parti libéral. 

Une explosion causée par une 

Plus d'un 
million de 
chômeurs 
au pays 
en octobre 
•

OTTAWA (PC) — Statisti­
que Canada a fait savoir 

hier que quelque 1021000 chô­
meurs ont reçu des prestations 
pour la semaine se terminant le 
20 octobre 1984, ce qui représente 
une augmentation de 5,4 p. cent 
par rapport à septembre et une 
hausse de un p. cent par rapport 
à octobre 1983. 

Au cours du mois d'octobre der­
nier, 355 000 demandes d'alloca­
tions de chômage ont été reçues, 
soit 30,9 p. cent de plus qu'en sep­
tembre et 17 p. cent de plus qu'en 
octobre 1983. 

En octobre 1984, $783,9 millions 
«ont été versés aux chômeurs, ce 
qui constitue une hausse de 21,4 
p. cent comparativement à sep­

t e m b r e et de 2C.3 p. cent compa­
rativement à octobre 1983. 

. De janvier à octobre 1984, $8,13 
.milliards ont été versés aux chô­
meurs, par rapport à $8,66 mil­
liards au cours de la même pério­
de de 1983. 

Au cours des 10 premiers mois 
de 1984, quelque 2,76 millions de 
demandes d'allocations de chô­
mage ont été reçues, ce qui re­
présente une hau':Je de deux p. 
cent par rapport à la même pé­
riode de l'an dernier. 

Le montant moyen des presta­
tions en octobre dernier a été de 
$161,65 par semaine. Quant au 
taux de chômage désaisonnalisé, 
ce mois-là, il a été de 11,3 p. cent. 

fuite de gaz dans une concierge­
rie à LaSal le , en banl ieue de 
Montréal, fait 28 victimes. Douze 
ouvriers perdent la vie quand ils 
sont écrasés au fond d'un pilier 
sous la pression après qu'un cais­
son eut oui a té au cours de la cons­
t ruct ion du pont Laviolet te à 
Trois-Rivières. 

L ' A s s e m b l é e l ég i s l a t ive de 
Québec confirme l'exclusion du 
député de Trois-Rivières, Yves 
Gabias. Adoption du projet de loi 
prévoyant le droit d'association 
syndicale des fonctionnaires. 
25 ans 

En 1960, mort subite du pre­
mier ministre Paul Sauvé. Anto­
nio Barrette devient premier mi­
nis t re . Début de la révolution 
tranquille quand les libéraux de 
Jean Lesage prennent le pouvoir. 
Ouverture officielle de l'aéroport 
de Dorval. Création d'une com­
mission d'enquête sur les pots de 
vin accordés par l'Union nationa­
le. Maurice Richard accroche ses 
patins. Jean Drapeau et le Parti 
civique s'installent à l'adminis­
tration de la ville de Montréal. 

Mort à Paris de Paul-Emile 
Borduas, fondateur du mouve­
ment «automatisme». Décès de 
l'ex-premier ministre du Canada, 
Arthur Meighen, à l'âge de 86 
ans ; du romancier trifluvien Phi­
lippe Panneton et du chanteur 
floklorique Eugène Daigneault. 

Fondation du Rassemblement 
pour l ' indépendance nationale 
(RIN). Inauguration à Québec, 
par le premier ministre Diefen­
baker, de la Promenade des gou­
verneurs. Inauguration du che­

min de fer Québec North Shore et 
expédition par l'Iron Ore du pre­
mier chargement de minerai en 
provenance de l'Ungava. 
30 ans 

Émeute au Forum de Montréal 

téléphoto PC 

Yves Prévost était Secrétaire 
de la province de Québec, 
en 1960, quand il a appris 
la mort du premier ministre 
Paul Sauvé. 

après la décision du président de 
la Ligue n a t i o n a l e , C la r ence 
Campbell, de suspendre Maurice 
Richard pour le reste de la sai­

son. Décès de Pitt Lépine, un des 
plus fameux joueurs de hockey 
de son époque. 

L'abbé Pierre, apôtre des pau­
vres, visite Montréal. Mgr Irénée 
Lussier devient recteur de l'Uni­
versité de Montréal, succédant à 
Mgr Olivier Maurault, qui occu­
pait le poste depuis 21 ans. Le 
cardinal Léger bénit 40 mariages 
au congrès eucharistique de Ri-
mouski. 

En mars, une conflagration clé 
truit 35 édifices à Nicolet. En no­
vembre, un éboulis dans la même 
ville engloutit une maison, le col­
lège, une partie de l'évêché et 
fait trois victimes. 

Décès à Hollywood de Henri 
Lctondal, artiste québécois de la 
radio. Décès de Pamphi le Du 
Tremblay, dernier homme politi­
que à être à la fois sénateur et 
conseiller législatif du Québec. 

35 ans 

En 1950, Gaspard Fauteux de­
vient l ieutenant-gouverneur et 
Georges-Emile Lapalme est élu 
chef du Parti libéral du Québec. 
Démission de Mgr Charbonneau 
comme évèque de Montréal, Mgr 
Paul-Émilc Léger lui succède. 
Création d'une force armée cana 
dienne pour service de maintien 
de la paix en Corée. 

À trois jours d'intervalle, des 
conflagrations ravagent Rimous-
ki et Cabano. Le «Pèlerin cana­
dien», avion revenant de Rome 
avec un groupe de pèlerins qué­
béco i s , s ' é c r a s e sur le mont 
Obiou, dans les Alpes, faisant 58 

morts. Bénédiction du pont d'alu­
minium d'Arvida. 

En 1945, Igor Gouzenko, com­
mis de l'ambassade soviétique à 
Ottawa, révèle à la GRC l'exis­
tence d'un important réseau d'es­
pionnage au Canada. Fred Rose, 
député communiste aux Commu­
nes, qui faisait partie du réseau, 
est reconnu coupable d'espionna­
ge et condamné à la prison. 

Aux élections fédérales, le pre­
mier ministre conservateur, Ri­
chard Bennett, est battu par le li­
béral Mackenzie King qui devient 
premier ministre pour la troi­
sième fois. 

T.D. Bouchard devient minis­
tre du Commerce cl de l'Indus­
trie du Québec et le major-géné­
ra l s i r E u g è n e F i s e t . 
l ieutenant-gouverneur du Qué­
bec. Le club Canadien est vendu 
à la Canadian Arena. Ouverture 
du pont de l'île d'Orléans. 

Il y a 50 ans, en 1935, création 
du ministère de l'Industrie et du 
Commerce de Québec. D'un bout 
à l 'autre du pays, de nombreuses 
fêtes marquent les 25 ans de rè­
gne du roi George V. 

Pour la premiere fois, les Ca­
nadiens entendent en 1925 les ré-
sullats des élections à la radio. 
Mackenzie King défait le conser­
vateur Meighen grâce à une al­
liance avec les progress is tes . 
Mort à Québec du cardinal Begin. 
Béatification des huit martyrs 
canadiens. 

75 ans 
Fondation du quotidien Le De­

voir par Henri Bourassa. Incor­

poration de Montréal-Est . Un , 
congres eucharistique est tenu ù 
Montréal. Un avion, piloté par De 
Lesseps. survole Montréal pour j 
la première fois. Ouverture de 
l'Abitibl à la colonisation. Fonda­
tion de l'école forestière de Du-
chesnay. Ouverture de l 'École 
des Hautes Études commerciales 
de Montréal. 

100 ans 
Décès en lwtr. de Mgr Ignace 

Bourget, évèque de Montréal, à 
qui succède Mgr F'abre. Érection 
du diocèse de Nicole! et de la pa­
roisse St-Léonard dé Montréal. 
Épidémie de variole à Montréal 
qui fait une trentaine de morts 
par jour. Une ordonnance muni­
cipale rendu ni la vaccinat ion 
obligatoire pour tout le monde dé­
clenche une émeute. Mgr f'abre 
fait lire dans les églises une lettre 
demandant aux fidèles de se fai­
re vacciner. 

Deuxième insurrection des Mé 
lis du Nord-Ouest . Leur chef 
Louis Rie! est capturé, condamné 
à mort et exécuté. Son exécution 
déclenche au Québec une série de 
manifestations. À Montréal, elles 
sont tenues malgré une interdic­
tion en raison de l'épidémie. 

Une violente tempête sur les 
cotes du Labrador détruit 80 em 
barcations et fait 300 morts. 

Il y a 150 ans, en 1835, un grou 
pe de patriotes fonde h Montréal 
les Fils de la Liberté. 

Et voila 200 ans, parution en 
1785 du premier numéro de la (ïa 
zette de Montréal. 
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DANS L'INDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION 

Une hausse salariale 
de 4.5 p. cent en mai 
wm Tous ceux qui songent à des 
™ travaux de restauration ou 
de réparation de leur logement ou 
résidence devraient y voir rapi­
dement et profiter du fait que les 
salaires dans la construction res-
g 
BSA BINSSE  
fent les mêmes, jusqu'à la fin 
& avril prochain, alors qu'ils aug­
menteront de 4,5 p. cent. 
*En vertu du décret qui régit les 
conditions de travail des ouvriers 
de la construction, depuis le 1er 

septembre dernier et jusqu'en 
avril 1986, les salaires de ces tra­
vailleurs sont gelés jusqu'au 30 
avril prochain et, dès le le mai, 
seront haussés de 4,5 p. cent. Le 
décret maintient essentiellement 
le statu quo quant aux clauses 
normatives. 

Donc les taux horaires de base 
des différents métiers générale­
ment impliqués dans ce genre de 
travaux restent les mêmes. Voici 
quelques exemples: tuyauteur 
(plombier) $17,03, charpentier-
menuisier $16,21, serrurier du bâ­

timent $15,97, peintre $15,02, plà-
ticr $15,91, briquetcur-maçon 
$16,54, carreleur $16,54, électri­
cien $17,03, tireur de joints sur 
surfaces neuves $15,61. 

11 faut se rappeler qu'il s'agit 
du taux horaire de base. Le coût 
pour les employeurs, qui doivent 
assumer différentes contribu­
tions (vacances, assurance-chô­
mage, régime des rentes, assu­
r a n c e - m a l a d i e , Office de la 
construction, avantages sociaux 
et autres) est plus élevé. 

Le double au 
consommateur 

Il en coûte parfois le double au 
consommateur qui fait appel à 
ces différents métiers en passant 
par des entrepreneurs détenant 
un permis de la Régie des entre­
prises en construction du Québec. 
Il y a toujours la possibilité de 
passer par copains interposés et 
payer un taux moindre ... au noir. 

Quant au sa la i re horaire de 
base le plus élevé prévu au dé­
cret, il est de $19,06 et va au mé­
canicien d'ascenseur. Le taux 
suivant est de $17,03, soit le sa­
laire notamment des plombiers 
et des électriciens. Le métier qui 
est payé le moins cher est celui 
de gardien à $6,91 de l'heure. 

PREMIER BEBE DE L'ANNEE AU CANADA 

Steven Marin Breton né à Levis 

Seulement deux secondes après le début de 1985 naissait le petit Stephen que tient f ière­
ment sa mère, Linda Marin, 18 ans, à l'Hôtel Dieu de Lévis. . «éiophoto CP 

Pour informations au sujet des possibilités,de vacances qui vous sont offertes . 

au Québec, téléphonerons frais au: MbuSQUÈBECS 

873-201 5 (region de Montreal) 1 -800-36 1 -5405 (ailleurs au Québec) C'EST 
a a ou écrivez à: TOURISME QUÉBEC, Ministère du Tourisme nrrrUJklEI 
a a CP. 20.000, Québec (Québecf G1K 7X2 T KCLUnllU 

de l'hiver. 

On vous attend à Québec ! 

i 

NEIGE! 
Québec Métro 
bien sûr! 

4e juvuutU cUà aJueuntf 

Québec a des canons depuis le (out 
début de la colonie. 

Mais AUJOURD'HUI, une nouvelle 
génération de canons vient s'y ajouter: 
les canons à neige. Us tirent à 
profusion... pendant tout l'hiver. 

— Cinq super stations de ski... 
Mont Ste-Anne, Le Relais, 
Mont St-Castin-i j s -Ne iges , 
Stoneham, Mont-Hibou... 
Toutes à moins de trente 
minutes du centre-ville! 

— Dénivellation jusqu'à 680 mètres 
avec longueurs de pentes allant 
jusqu'à 4.8 kilomètres. 

— Canons à neige assurant une 
saison de ski parfaite. 

— Un réseau de pistes de ski de 
fond unique au monde. 

— Super «après-ski» et gastronomie 
de réputation internationale. 

Communauté urbaine 
de Québec 
Service du tourisme 
et des congrès 
60, rue d'Aufeuil 
Québec, QC, Canada 
G1R4C4 
Tél.: (418) 692-2471 
Télex: CUQQBC 051-2201 

« FORFAIT » « NUIT BLANCHE » 3ième NUIT SANS FRAIS 
jusqu'au 30 avril 1 9 8 5 . Semaine et fin de semaine 

excepté 8 , 9 , 1 5 , et 1 6 février 1 9 8 5 . 
Transfert sans frais entre Aéroport, Terminus et Gare de Ste-Foy. 

FORFAIT HIVER 
PAVILLON PAR CHAMBRE 
À PARTIR DE JD «VV 1 -2-3 OU 4 PERS. 

sur disponibilité 
Un petit coin de paradis . . . pour vos affaires, pour vos amours, 

pour le s k i . . . ou pour votre seul bon plaisir! 
Contactez votre agence de voyage ou 

3400 chemin Ste-Foy, Québec, Qc G I X 1S6 
(418)653-5221 1.(800 ) 463-4390 Telex 051-31700 

Membre du plus important réseau hôtelier du Québec 
(514) 861-2821 1.(800)361-6162 Telex 055-62261 

NOUVEAU ET UNIQUE AU CANADA 
UN TÉLÉSIÈGE QUADRUPLE DE 5 300 PIEDS 
Logez dans un luxueux condominium au pied d e la montagne 
avec vue panoramique de la vallée et pistes de ski. 
Forfaits de 7 nuits avec S jours de ski â partir de 175 $ par personne 
(minimum 6 personnes). 

Information: 
Ski Stoneham. 
1420 ave Hibou 
Stoneham. Québec 
GOA 4F0 
(41(1 84* 2411 

N O M 

RUE 

VILLE PROVINCE C P 

Un week-end de ski à Québec à 23,50$'! 
Et vous n'avez encore rien vu. 

Voici la vue que vous réserve le 
dixième étage de l'hôtel Loews Le 
Concorde. Et ce n'est qu'un aperçu de 
l'éventail des possibilités qui s'offrent 
à vous. Vous êtes amateur de ski alpin? 
Nous sommes situés à 30 minutes 
du mont Sainte-Anne. Un autobus 
vous y mène directement. Vous aimez 
pratiquer le ski de fond? Eh bien 
l'hôtel est à quelques pas des Plaines 
d'Abraham Et à tous nos clients qui 
profitent d'un forfait de ski, nous • 
offrons le Passeport après-ski compre--
nant des bons de réduction sur la 
nourriture et les boissons. Ces bons 
sont valables à notre Cabaret Disco, 
l'étoile la plus scintillante de toute la 
ville, nos bars et nos restaurants. Ils 
sont aussi acceptés dans bon nombre 

des 23 cafés situés à proximité de 
l'hôtel, sur Grande-Allée, les Champs-
Elysées de Québec. Vous verrez. Le 
forfait de ski du Concotde n'a pas son 
pareil Alors, pour réserver, téléphonez -
nous sans frais au I-800-463-5256 ou 
communiquez avec votre agent de 
voyages 

•Par personne, par nuit et au moins deux 
personnes par chambre. Valable pour une, deux 
ou trois nuits vendredi, samedi, dimanche 
Stationnement inclus Ce tarif est en vigueur 
jusqu'au 7 février l°85. sauf du 27 décembre 
l°84 au I e r ianvier I985. Les groupes ou 
congrCs ne peuvent se prévaloir de cette oftre. 

LOEWS |_0 

Concorde 
QUÉBEC 

À LINTÉRIEURON A VU ATOUT! À LEXTÉRIEUR.ON A VUE SURTOUT! 
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La chirurgie plastique n'est 
plus l'apanage des riches 
tm OTTAWA (PC) — L'image de luxe ratta-

; ™ chée.aii domaine de la chirurgie plastique 
• eut en train de changer; se refaire un nez ou 
Ihîs yeux n'est plus seulement l'apanage des 
; cens en santé et des vedettes. 

! | . Aujourd'hui, les candidats à une telle inter-
j yention se retrouvent dans trois groupes dis-
; tincts : les femmes entre 18 et 25 ans veulent se 
; t jfaire le nez ou augmenter le volume de leur 
j poitrine, celles enlre 39 et 55 ans désirent un 
! Iffting, et les hommes de 1!) à 65 ans veulent 
j faire disparaître les signes désavantageux du 
; ficillessement, souligne le Dr Neil Miles. 

! ;^«I1 y a 20 ans, nous percevions peut-être la 
! chirurgie plastique comme une opération ré-
; s t rvée aux personnes qui. de part leur situa; 
; Jion, attachaient, une grande importance à leur 
! apparence, mais aujourd'hui c'est quelque cho-
; se qui est à la portée de n'importe qui », estime 
; le Dr Miles. 

; ' Un déridage demandant une intervention au 
• niveau du cou, du nez. du front, du menton et 
! des paupières peut coûter jusqu'à $10,000, 
! jeunesse éternelle 
> ' Mais il ne faut pas se leurrer. Le prix d'une 

chirurgie esthétique ne permet pas d'acheter 
la jeunesse élernelle.Les spécialistes peuvent 
ehanger les choses, mais ne peuvent arrêter le 
processus du vieillissement. 

« En règle générale, je ne refais pas un autre 
lifting avant au moins cinq ans et je n'aime pas 
refaire l'opération plus de trois fois. Sinon, 
vous pouvez commencer à avoir cet air plasti­
que, inexpressif, que certaines vedettes affi­
chent après quatre ou cinq déridages. » 

Les frais de chirurgie plastique ne sont habi­
tuellement pas couverts par les régimes d'as­
surance maladie, bien que ceux touchant le re­
modelage de la poitrine après l'ablation d'un 
sein à cause d'un cancer le sont, précise le Dr 
Miles. 

Que vous vouliez amincir votre nez ou répa­
rer des oreilles décollées, il y a peu de défauts 
que la chirurgie plastique ne peut cacher. 

La plupart des gens croit d'ailleurs que la 
chirurgie plastique peut faire des miracles, et 
c'est là le cliché le plus répandu auquel doit 
faire face la profession. « Si une personne dési­
re avoir de plus gros seins dans l'espoir de 
sauver son mariage, vous devez la ramener à 
la réalité », avoue le Dr Miles. 

r Comment recevoir voire vldéovxweue Kodak gratuite? Remplirez ce bulletin 
ci pome/, le unvmpiurm1 <ie truis preuves d'achat (viilr cl-dciuoutl ù: 
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C O S T U M E S ET 
V E S T O N S S P O R T 
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30 à 50% 
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P A L E T O T S EN LAINE 
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ET HABILLÉES, 

C H A N D A I L S 

R É D U C T I O N D E 
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CHEMISIERS 
ET C H A N D A I L S 

R É D U C T I O N D E 

20 à 50% 
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S P O R T 
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30% 
TOUS CES ARTICLES 
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DEPECHES 
ATTENTATS : Nouvel an bleu à 
L i m a e t no i r d a n s le sud du Pé ­
rou . Les gué r i l l e ros pé ruv i ens 
du Sen t fe r Lumineux ont m a r ­
q u é le d é b u t d e la nouvel le an­
née p a r u n e sé r i e d ' a t t e n t a t s à 
la b o m b e à L i m a et en p r i v a n t 
d ' é l ec t r i c i t é p lus ieurs villes du 
sud du p a y s . Cet te vague d 'a t ­
t e n t a t s fa i t su i te à un mois de 
d é c e m b r e p a r t i c u l i è r e m e n t vio­
lent a v e c 138 m o r t s . Quelque 
•1000 m o r t s ont é té r ecensés en 
q u a t r e a n s d ' ac t iv i t é s du Sen­
t ier L u m i n e u x . 

GRÈVE DES MINEURS t La 
p lupa r t d e s houi l lè res ont rou­
ver t , h ie r , a p r è s la p a u s e des fê­
tes de fin d ' a n n é e m a i s a u c u n e 
r ep r i s e m a s s i v e du t r ava i l n ' a 
é t é e n r e g i s t r é e d a n s les pui ts de 
m i n e s m a l g r é u n e c a m p a g n e 
publ ic i t a i re d a n s les j o u r n a u x 
de la Direc t ion des Charbonna­
ges en f a v e u r d 'un r e t o u r au 
t r a v a i l . La Direct ion des Char­
b o n n a g e s s o u t i e n t q u ' e n v i r o n 
70 000 m i n e u r s ont défié le syn­
dicat e t sont r e tou rnés a u t ra ­
vai l . 

V I S A S t Les p r e m i e r s Cuba ins 
a béné f i c i e r de l ' accord s u r les 
p r o b l è m e s m i g r a t o i r e s e n t r e 
Wash ing ton et la H a v a n e qui t te­
ront l eur p a y s d a n s «que lques 
s e m a i n e s » . Cet acco rd r é t ab l i t 
un f lux n o r m a l d ' é m i g r a t i o n 
ve r s les É t a t s - U n i s a lo r s que , 
depuis m a i 1980, les d é p a r t s se 
fa isa ient au compte -gou t t e . Se­
lon l ' a cco rd , Washington a ac­
cep té un quota annuel de 20 000 
i m m i g r a n t s c u b a i n s . E n 
é c h a n g e , Cuba a, pour sa par t , 
a c c e p t é le r e t o u r au pays de 
que lque 2 746 Cuba ins , c r imine l s 
ou m a l a d e s m e n t a u x , j ugés in­
dés i r ab l e s aux E ta l s -Unis et ac­
tue l l emen t i n c a r c é r é s ou inter­
nés d a n s des a s i l e s 
p s y c h i a t r i q u e s . 

NÉCESSITÉ : La c o m m u n a u t é 
i n t e r n a t i o n a l e d e v r a i m p o s e r 
d e s s a n c t i o n s é c o n o m i q u e s à 
l 'Afrique du Sud si celle-ci ne 
m e t pas fin au s y s t è m e d ' apar ­
theid d a n s un délai de 18 h 24 
mois , a e s t i m é l ' évéque angli­
c a n noir sud-afr ica in Desmond 
Tutu , p r ix Nobel de la paix 1984. 
Les p ress ions poli t iques, diplo­
m a t i q u e s et p r inc ipa l emen t éco­
n o m i q u e s con t re le r é g i m e de 
P r e t o r i a cons t i tuent , a a f f i r m é 

; M g r Tu tu , «la de rn iè re c h a n c e 
d ' év i ter un ba in de s ang» d a n s 

• le p a y s . 

, ENGAGEMENT : Le c a m p de 
Nong S a m e t , l 'une des pr incipa-

' les b a s e s de la r é s i s t ance c a m ­
b o d g i e n n e , p r è s de la f ront ière 

de T h a ï l a n d e , a é té , hier soir , le 
t h é â t r e d 'un v io lent a f f r o n t e ­
men t e n t r e guér i l la et forces 
Vietnamiennes. Cet e n g a g e m e n t 
d a n s la b a s e de Nong S a m e t , en­
vah ie p a r les V ie tnamiens le 

• j o u r de Noël puis r éoccupée en 
: pa r t i e p a r la guér i l la , est su rve -
; nu a l o r s que, d e d i f f é r e n t e s 

sou rce s , les forces du V i e t n a m 
opéra ien t un r e t r a i t pour a t t a -

. q u e r le c a m p d 'Ampil , à 20 k m 
• du nord. 

VISITE : Le p a s t e u r noir a m é r i -
| cain Jesse J a c k s o n , dé fenseu r 
des d ro i t s c iv iques , est a r r i v é à 
R o m e où il doit r e n c o n t r e r au­
jourd'hui le p a p e J e a n P a u l II . 
L ' en t re t i en avec le P a p e s e r a 
p r i n c i p a l e m e n t c o n s a c r é à la 
p o l i t i q u e d e s é g r é g a t i o n de 
l 'Afrique du Sud. M. J a c k s o n a 
p réc i sé qu ' i l pour ra i t se r e n d r e 
en Syr ie pour y négocier la libé­
rat ion de t rois A m é r i c a i n s por­
tés d i s p a r u s à Beyrou th . 

D É M I S S I O N : Le s e c r é t a i r e 
a m é r i c a i n à l ' in tér ieur , M. Wil­
l iam Cla rk , a l ' intention de dé­
m i s s i o n n e r d a n s les deux à t rois 
mois à ven i r , a annoncé la Mai­
son B lanche . M. Clark , un avo­
ca t â g é de 53 a n s , souha i t e quit­
t e r l e g o u v e r n e m e n t p o u r 
r e t o u r n e r d a n s son r a n c h cali­
forn ien . S e c r é t a i r e d ' É t a t - a d -
joint , en 1981, il é ta i t , p a r la 
sui te devenu consei l ler du prési­
dent R e a g a n pour les ques t ions 
d e s é c u r i t é n a t i o n a l e , a v a n t 
d ' ê t re n o m m é s e c r é t a i r e à l 'In­
t é r i eur . 

EMBUSCADES : Des inconnus 
on t t u é c i n q p e r s o n n e s d a n s 
deux e m b u s c a d e s d a n s le nord 
des Ph i l ipp ines . On ignore enco­
r e s i c e s d e u x e m b u s c a d e s 
é ta ien t l ' oeuvre de la Nouvelle 
A r m é e Popu la i r e , o rgan i sa t ion 
de guér i l la c o m m u n i s t e ac t ive 
dans le nord de l ' a rch ipe l . 

APPEL i Le Vie tnam e x é c u t e r a 
p r o b a b l e m e n t les cinq person­
nes c o n d a m n é e s à m o r t pour 
c o m p l o t c o n t r e le g o u v e r n e ­
ment , m a l g r é un appel à la clé­
m e n c e l a n c é p a r le p r e m i e r mi­
n i s t re f r a n ç a i s L a u r e n t F a b i u s , 
n o t a m m e n t p o u r un c i t o y e n 
f r ança i s . Mais cet appel ne s e r a 
sans dou te p a s en tendu , la loi 
v i e t n a m i e n n e ne r econna i s san t 
pas la doub le c i toyenne té . 

TERRORISME : La police br i ­
t ann ique a p rocédé à deux nou­
vel les a r r e s t a t i o n s d a n s le ca­
d r e d ' u n e v a s t e o p é r a t i o n 
déc l enchée à la veille d e Noël 
con t re d e s pe r sonnes soupçon 
n é e s d ' a p p a r t e n i r à u n c o m ­
m a n d o d e t e r r o r i s t e s i r l anda i s 

' Les a r r e s t a t i o n s des deux hom­
m e s font su i t e à celles d e t rois 
I r l a n d a i s inculpés de complot 
v i san t à c a u s e r des explos ions , 
et d é t e n u s à Liverpool en ve r tu 

,de l a légis lat ion s u r la p r é v e n 
tion du t e r r o r i s m e . 

Reagan demande au Japon d'acheter 
davantage de produits américains 
d 'après AFP 
wm Le p r é s i d e n t Rona ld R e a g a n 

a r e n c o n t r é , h ier , le p r e m i e r 
m i n i s t r e j a p o n a i s Yasuh i ro Na-
k a s o n e , à qui il a d e m a n d é une 
nouvel le fois d ' ouv r i r d a v a n t a g e 
le m a r c h é j a p o n a i s aux produi t s 
a m é r i c a i n s pour r ééqu i l i b r e r le 
c o m m e r c e e n t r e les deux p a y s . 

M. R e a g a n , a indiqué un hau t 
r e sponsab l e a m é r i c a i n a v a n t la 
r e n c o n t r e , deva i t ins i s te r s u r la 

nécess i t é u r g e n t e p o u r le J a p o n 
de l a i s s e r e n t r e r d a v a n t a g e d e 
produi t s a m é r i c a i n s afin d e ré ­
du i re son é n o r m e e x c é d e n t com­
m e r c i a l vis-à-vis des É t a t s - U n i s . 
Ce s u r p l u s a a t t e i n t un n iveau r e ­
cord d e plus d e $34 mi l l i a rds en 
1984, con t r e $19 mi l l i a rds en 1983, 
et p o u r r a i t d é p a s s e r les $40 mi l ­
l i a r d s en 1985, s e l o n c e r t a i n e s 
p rév i s ions . 

Toutefois M. R e a g a n , a p r é c i s é 

le h a u t r e sponsab l e , n ' a v a i t p a s 
l ' in tent ion de t r a i t e r M. Nakaso-
ne en e n n e m i ou a d v e r s a i r e , évi­
t a n t a ins i u n e a p p r o c h e d u r e sou­
h a i t é e p a r c e r t a i n s d e s e s 
conse i l le rs à Washing ton , n o t a m ­
m e n t le s e c r é t a i r e a u c o m m e r c e 
Malco lm B a l d r i d g e . Ce de rn i e r a 
p r éc i s é q u e les É t a t s -Un i s préfé­
r e r a i e n t voi r le J a p o n ouvr i r ses 
m a r c h é s , plutôt q u e d ' avo i r à im­
pose r d e s b a r r i è r e s douan iè re s 
aux p rodu i t s j a p o n a i s . 

Le premier ministre japonais Yasuhiro Nagasone en conférence avec le président Reagan 
dans un hôtel de Los Angeles. 

E n r e v a n c h e , le p r e m i e r minis­
t r e j a p o n a i s , souligne-t-on à la 
Ma i son-Blanche , sout ien t ac t ive­
m e n t la pol i t ique d e Wash ing ton 
en Asie du Sud-Es t e t d a n s le Pa ­
c i f i q u e e t W a s h i n g t o n a t t a c h e 
u n e g r a n d e i m p o r t a n c e à s e s re ­
la t ions cons t ruc t i ve s a v e c Tokyo. 

M . R e a g a n s ' e s t d ' a i l l e u r s 
m o n t r é conci l iant au d é b u t de la 
r e n c o n t r e , en d é c l a r a n t à la pres ­
se q u e d e g r a n d s p r o g r è s a v a i e n t 
d é j à é t é fa i t s e t que le défici t 
c o m m e r c i a l a m é r i c a i n é t a i t un 
p r o b l è m e mond ia l , pas unique­
m e n t j a p o n a i s , et «quelquefois 
c a u s é p a r n o s p r o p r e s p r o b l è ­
m e s » . 

D e n o m b r e u x r e s p o n s a b l e s 
a m é r i c a i n s n ' e n c a c h e n t p a s 
m o i n s l e u r f rus t r a t ion c ro i s s an t e 
d e v a n t le c a r a c t è r e f e r m e du 
m a r c h é j a p o n a i s , m ê m e s ' i ls re­
c o n n a i s s e n t que le f e r m e t é du 
do l l a r e s t en p a r t i e r e s p o n s a b l e 
de la for te a u g m e n t a t i o n du défi­
ci t a m é r i c a i n en 1984. 

«Il faut , a d é c l a r é le por te-pa­
role de la Maison Blanche , M. 
L a r r y S p e a k e s , que nous fassions 
c o m p r e n d r e aux J a p o n a i s q u e 
ce la e s t v i ta l pour no t re dévelop­
p e m e n t é c o n o m i q u e » . On note , en 
effet , cô t é a m é r i c a i n que le J a ­
p o n n o n s e u l e m e n t t r a i n e l e s 
p ieds p o u r lever de n o m b r e u x 
o b s t a c l e s a d m i n i s t r a t i f s e t t a r i ­
f a i r e s a u x impor t a t i ons a m é r i ­
c a i n e s , m a i s m e n a c e en ou t re 
d ' en i m p o s e r de nouveaux d a n s 
c e r t a i n s d o m a i n e s , c o m m e le lo­
giciel i n fo rma t ique . 

O u t r e les p rob l èmes c o m m e r ­
c iaux , M. R e a g a n deva i t évoque r 
a v e c M. N a k a s o n e les p rocha ines 
d i s c u s s i o n s a m é r i c a n o - s o v i é t i ­
q u e s d e G e n è v e s u r le cont rô le 
d e s a r m e m e n t s , un d o m a i n e où le 
sout ien du p r e m i e r m i n i s t r e japo-

Un général mis en cause par Tun 
des accusés au procès Popieluszko 
• g T O R U N , Pologne. ( A F P ) — 
•*™ Le g é n é r a l de b r i gade Zenon 
P l a t ek , su spendu de ses fonctions 
au min i s t è r e d e l ' I n t é r i eu r polo 
na i s à la su i te de l ' a f fa i re Popie­
luszko pour m a n q u e de supervi­
sion de son se rv ice , a é t é mis en 
c a u s e h i e r à Torun p a r Walde-
m a r C h m i e l e w s k i , l ' u n d e s 
q u a t r e policiers a c tue l l emen t ju­
g é s pour le m e u r t r e de l ' aumo-
nicr de Sol idar i té . 

L e l i e u t e n a n t W a l d e m a r 
Chmie lewsk i . 29 ans , a c i té le 
nom du g é n é r a l P la t ek , d i r ec t eu r 
du d é p a r t e m e n t 4, c h a r g é des 
cu l tes au min i s t è r e , au d é b u t de 
s a d é p o s i t i o n c o n s a c r é e à u n e 
p r e m i è r e t en ta t ive d ' en l èvemen t 
du pè r e J e r z y Popie luszko, le 13 
oc tob re , s u r la rou te de Gdansk à 
Var sov ie , à laquel le ava ien t déjà 
p r i s p a r t le cap i t a ine Grzegorz 
P i o t r o w s k i e t s e s d e u x l i e u t e ­
n a n t s . 

E n p a r t a n t e n v o i t u r e p o u r 
G d a n s k , a indiqué Chmie lewski , 
P io t rowski e s t e n t r é en contac t 
r a d i o a v e c le m i n i s t è r e p o u r 
s avo i r si rien n 'é ta i t c h a n g é con­
c e r n a n t l e u r m i s s i o n s p é c i a l e . 

J ' a i r econnu la voix du g é n é r a l 
P l a t ek , a a f f i r m é le policier . Ce­
lui-ci a u r a i t r épondu : tu es en 
c o m m u n i c a t i o n a v e c la m a u v a i s e 
pe r sonne . E n tout c a s , il n 'y a au­
cune in fo rma t ion pour toi. 

L e l i eu tenan t Chmie lewsk i es t 
a p p a r u à la b a r r e ag i t é de t ics 
ne rveux e t a f f ec t é d 'un béga i e ­
men t , deux p h é n o m è n e s qui sont 
a p p a r u s a p r è s la m o r t du p è r e 
Popie luszko, a-t-il d i t . Il a i m m é ­
d i a t e m e n t r econnu sa pa r t i c ipa ­
tion à l ' en l èvemen t , m a i s p la idé 
n o n - c o u p a b l e p o u r l ' a s s a s s i n a t 
l u i -même , a f f i r m a n t qu ' i l ne vou­
lait p a s t u e r l ' a u m o n i e r d e Soli­
d a r i t é . 

C o m m e son col lègue au d é p a r ­
t e m e n t « q u a t r e » , Leszek P e k a l a , 
qui a v a i t é t é le p r e m i e r à d é p o s e r 
au cour s de ce p rocès ouve r t le 27 
d é c e m b r e , Chmie lewski a déc la­
ré qu' i l é t a i t «conva incu» q u e 
l ' o p é r a t i o n p u n i t i v e c o n t r e l e 
p è r e P o p i e l u s z k o d i s p o s a i t d e 
l ' ava l de la h i é r a r c h i e pol ic ière . 

P io t rowsk i , a-t-il dit , «nous a 
l a i s sé e n t e n d r e qu ' i l a v a i t l ' ac­
cord du s o m m e t et j ' a i p e n s é 
qu' i l s ' ag i s sa i t soit du d i r e c t e u r 

g é n é r a l (Zenon P l a t e k ) soit d e 
l 'un des (c inq) v ice -min i s t res» de 
l ' I n t é r i eu r . 

Selon Chmie lewsk i , l 'opéra t ion 
v isa i t « à in t imide r le p è r e Popie­
luszko (...) qui poursu iva i t des 
ac t iv i t é s i ncompa t ib l e s avec le 
por t de la sou tane e t con t re lequel 
l e s a v e r t i s s e m e n t s v e r b a u x 
é t a i e n t r e s t é s s a n s s u i t e . I l 
s ' ag i s sa i t auss i d ' ob ten i r de lui 
des in fo rma t ions s u r les s t ruc tu­
r e s c l andes t i ne s de So l idar i t é» , a 
poursuivi l ' a ccusé . 

L e l i e u t e n a n t C h m i e l e w s k i a 
r évé l é qu ' i l ava i t l u i -même posé 
la ques t ion de la m o r t éventue l le 
du p r ê t r e e t de ses conséquences . 
P io t rowsk i , a-t-il dit en subs tan­
ce , a a lo r s t en té en va in de join­
d re a u té léphone le v ice -d i rec teu r 
du d é p a r t e m e n t , le colonel A d a m 
P i c t r u s z k a , inculpé p a r la su i t e 
d ' ins t iga t ion e t d ' a s s i s t a n c e au 
c r i m e . Que lques j o u r s plus t a r d , 
P io t rowski a répondu à la ques ­
tion de la m a n i è r e su ivan te , selon 
Chmie lewsk i : «Il f audra i t a lo r s 
d i s s i m u l e r le corps ». 

A u p a r a v a n t la cour , s i égean t 
tou jours en tou rée pour ce t te troi­

s i è m e a u d i e n c e d 'un i m p o r t a n t 
disposit i f de sécur i t é , a v a i t fini 
d ' e n t e n d r e le l i eu tenant Leszek 
P e k a l a . 

Ce d e r n i e r qui n ' a p a s expl ic i te­
m e n t p la idé non-coupable , a con­
t inué à t e n t e r de m i n i m i s e r sa 
r e s p o n s a b i l i t é en c h a r g e a n t au 
m a x i m u m le cap i t a ine P io t rows­
ki . I n t e r r o g é p a r les p r o c u r e u r s 
e t les d e u x a v o c a t s de la p a r t i e 
c ivi le r e p r é s e n t a n t les i n t é r ê t s de 
la f ami l l e du pè r e Popie luszko, 
M e Andrze j Grab insk i e t Me J a n 
Olszewski , P e k a l a a r é p é t é qu' i l 
n ' a v a i t fa i t «qu 'obé i r aux o r d r e s 
d e P io t rowsk i» . 

A v a n t de r e g a g n e r le b a n c des 
a c c u s é s , P e k a l a a v a i t p rononcé 
que lques m o t s de r e g r e t : « J ' a i 
é t é un c o u a r d . J ' a u r a i s du fuir (le 
soi r de l ' e n l è v e m e n t ) . Ma i s j e 
su i s r e s t é s u r p lace . J e suis effon­
d r é c a r la m o r t d 'un h o m m e ne 
peu t s e r v i r a u c u n e c a u s e , la meil­
l eu re soi t-el le». 

Le t r i buna l de Torun doit re­
p r e n d r e ses d é b a t s ce m a t i n a v e c 
la pour su i t e de la déposi t ion de 
C h m i e l e w s k i . 

Inde: un dirigeant 
d'opposition réclame 
une enquête sur des 
fraudes électorales 

T 

d 'après AFP, Reuter 

mm Au m o m e n t où le pa r t i du 
— Congrès ( I ) du p r e m i e r mi­
n i s t r e indien Raj iv Gandhi obte­
na i t la v ic to i re pour le d e r n i e r 
s i ège en jeu a u x élect ions législa­
t ives , t o t a l i s an t ainsi 401 dépu té s 
au p a r l e m e n t , un d i r igean t de 
l 'opposit ion a r é c l a m é , h ier , la 
c r éa t i on d ' une commiss ion d 'en­
q u ê t e s u r d e s f r audes qui , selon 
lui, a u r a i e n t é t é c o m m i s e s «sur 
une g r a n d e échel le» lors des élec­
t ions d e la s e m a i n e d e r n i è r e , no­
t a m m e n t d a n s la c i rconscr ip t ion 
du p r e m i e r m i n i s t r e . 

L e chef du p a r t i J a n a t a ( droi te 
) , M. R a m a k r i s h n a Hegde , a dé­
c l a r é à la p r e s s e q u e seu le une 
c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e p o u r r a i t 
s a u v e r l ' i m a g e de «M. P r o p r e » 
du p r e m i e r m i n i s t r e . Il a a f f i r m é 
avo i r r e ç u c e s d e r n i e r s j o u r s d e s 
in fo rma t ions « inc royab les» selon 
lesquel les des u r n e s a u r a i e n t é t é 
c h a n g é e s au cour s de leur t r a n s ­
po r t j u s q u ' a u lieu de dépouil le­
m e n t . E n ce qui conce rne la cir­
conscr ip t ion d e M. Gandh i , d a n s 
l ' U t t a r P r a d e s h , M. H e d g e a dé­
c l a r é q u e le n o m b r e des bul le t ins 
d é n o m b r é s é t a i t s u p é r i e u r à celui 
d e s v o t a n t s . 

E n t r e t e m p s , a lo r s q u e 10 p . 
c e n t s e u l e m e n t des c a n d i d a t s d e s 
s ix p a r t i s de l 'opposit ion ont ré ­
s i s t é au r a z - d e - m a r é e du pa r t i du 
Congrès, pour le d e r n i e r s iège en 

l 

j eu aux é lec t ions lég is la t ives , le 
pa r t i du Congrès, a obtenu la vic­
to i re . Le 28 j a n v i e r , il y a u r a de 
nouvel les é lec t ions d a n s q u a t r e 
c i rconscr ip t ions où des c a n d i d a t s 
ont é t é tués d a n s la v a g u e de vio­
l e n c e q u i a a c c o m p a g n é l e 
sc ru t in , a insi q u ' à Bhopal , où la 
consul ta t ion é l ec to r a l e n ' a p a s eu 
lieu en ra i son d e la c a t a s t r o p h e 
du 3 d é c e m b r e . 

Su r le p l a n admin i s t r a t i f , le 
p r e m i e r m i n i s t r e , qui a cons t i tué 
son p r e m i e r cab ine t , il y a deux 
j o u r s , a p o u r s u i v i la m i s e e n 
p lace d ' h o m m e s qui lui sont dé­
v o u é s à d e s p o s i t i o n s c l é s d u 
p a y s . L ' a g e n c e P r e s s T r u s t of In­
dia ( PTI ) a a n n o n c é qu' i l a v a i t 
r e m p l a c é R. K. O h a w a n , â g é d e 
56 a n s , conse i l l e r d e sa m è r e Indi­
ra G a n d h i , p a r un d e s e s col labo­
r a t e u r s , â g é d e 30 a n s , V e r g h e s e 
G e o r g e . 

L e p r e m i e r m i n i s t r e , a p l l i -
q u a n t sa p r o m e s s e d e s impl i f ica­
tion a d m i n i s t r a t i v e , a é g a l e m e n t 
s u p p r i m é t ro i s pos tes d ' ad jo in t s 
d e M . D h a w a n . Lundi , il a v a i t re ­
t r a n c h é d u c a b i n e t s i x p o r t e ­
feuilles m in i s t é r i e l s et dix pos tes 
d e m i n i s t r e s d ' é t a t . 

M. Gandh i , qu i veu t a c c o m p l i r 
u n e t r a n s f o r m a t i o n t e chno log i ­
que d e l ' Inde , a c h a r g é ses min i s ­
t r e s d e l ' É c o n o m i e d ' é !»borc r les 
g r a n d e s l ignes d e r é f o r m e s e n 
p rofondeur , qu ' i l doit a n n o n c e r 
c e t t e s e m a i n e à l a t é l é v i s i o n . 

na i s e s t é g a l e m e n t appréciera 
Washing ton . ; 

On sa i t que les posit ions a m é r i ­
ca ines s u r la réduc t ion des a r m e -
m o n t s n u c l é a i r e s e t «la g u e r r e 
d e s é t o i l e s » o n t é t é m i s e s au 
point , m a r d i , à P a l m Spr ings , au 
cour s d ' u n e réunion du prés iden t 
R e a g a n a v e c ses p r inc ipaux con­
se i l l e r s . ; 

Ce t te ques t ion a é t é évoquée en 
dé ta i l p a r le s e c r é t a i r e d ' É t a t 
George Shul tz lors d 'un en t r e t i en 
d ' une h e u r e e t d e m i e h ie r m a t i n 
a v e c s o n h o m o l o g u e j a p o n a i s 
Sh in t a ro Abe . MM. R e a g a n e t 
N a k a s o n e , don t les r a p p o r t s sont 
t r è s c o r d i a u x et qui se rencon­
t r a i en t pour la c inqu ième fois en 
deux a n s , ont tout d ' abord d i scu té 
pendan t un peu plus d 'une h e u r e 
a v a n t de p a r t i c i p e r à un d é j e u n e r 
de t r ava i l a v e c leur col labora­
t e u r s . 

Les deux h o m m e s ont égale­
m e n t d i s cu t é des re la t ions Est-
Ouest e t du cont rô le des a r m e ­
m e n t s lors d e p r è s de t rois h e u r e s 
d ' e n t r e t i e n s qui ont d é b u t é en fin 
de m a t i n é e d a n s un g r a n d hôtel 
de Los Ange les , où M. N a k a s o n e 
é t a i t a r r i v é m a r d i soir . 

LIBÉRÉ: le papa Chenoudo III, chef spiritual de quelque 22 millions de 
Copte* dissémines à travers le monde, a été libéré mardi par le président 
Moubarak d'Egypte. Il avait été destitué en septembre 1981 par le 
président Sodate qui l'avait occusé de fomenter des troubles religieux. Le 
patriarche de 62 ans vivait depuis 40 mois en résidence surveillée dans 
un monastère égyptien. téléphoto Reuter 

Un missile 
soviétique 
s'écrase 
en Finlande 
mm OSLO ( A F P ) — Un miss i le 
— de c r o i s i è r e s o v i é t i q u e a 
violé v e n d r e d i d e r n i e r l ' e space 
aé r i en de la N o r v è g e puis de là 
F i n l a n d e a v a n t d e s ' é c r a s e r 
d a n s ce d e r n i e r p a y s , a-t-on afj-
f i r m e h ie r à Oslo de sources of* 
ficielles. ', 

Selon le m i n i s t è r e norgév ien 
d e la Dé fense , le miss i le ne por­
t a i t c e r t a i n e m e n t pas de c h a r g e 
n u c l é a i r e lorsqu ' i l a violé l'es* 
p a c e a é r i e n d e la Norgève e t il à 
é t é t i r é à p a r t i r d 'un s o u s - m a r i ç 
qui n a v i g u a i t en m e r de Ba­
r e n t s . ! 

C o n t r a i r e m e n t à ce qui ava i t 
é t é i nd iqué p r é c é d e m m e n t p a r 
le m i n i s t è r e de la Défense , les 
r a d a r s d e la d é f e n s e a n t i ­
a é r i e n n e n o r v é g i e n n e ont repé­
r é l ' e n g i n e n p r o v e n a n c e du 
nord-es t é t l 'ont suivi pendan t 
qu ' i l su rvo l a i t la va l lée du Pa.s-
vik, une é t ro i t e l angue d e t e r r i ­
t o i r e n o r v é g i e n c o i n c é e e n t r é 
l 'URSS e t la F i n l a n d e . 

D ' a p r è s les d e r n i è r e s infor­
m a t i o n s de s o u r c e s mi l i t a i r e s 
no rvég i ennes , l 'engin — qui s u t 
va i t une t r a j e c t o i r e i ncu rvée lé 
r a m e n a n t e n - d i r e c t i o n d e 
l 'URSS — a d i s p a r u des é c r a n s 
r a d a r s a p r è s avo i r qu i t té l ' e spa , 
ce aé r i en no rvég ien pour e n t r e r 
d a n s celui d e la F in l ande , au n i ' 
veau du 69 e p a r a l l è l e . 

Le po r t e -pa ro le du m i n i s t r e 
norgég ien d e s Affaires étrangèl-
r e s , M. P e r P a u s t , a indiqué quç 
l 'onde d ' u n e explosion ava i t é t é 
e n r e g i s t r é e p a r les observa to i ­
r e s m i l i t a i r e s de la région, c e 
qui m o n t r e q u e le miss i le s ' es l 
é c r a s é en t e r r i t o i r e finlandais ' , 
v r a i s e m b l a b l e m e n t su r le lac 
ge lé E n a r e . 

E n o u t r e , un r e sponsab l e de 
l ' a r m é e d e l ' a i r no rvég ienne à 
r a p p o r t é à la télévision le té!-
m o i g n a g e d e p l u s i e u r s h a b i L 

t a n t s d e la va l lée du P a s v i k qui 
o n t a f f i r m é a v o i r e n t e n d u lé 
b ru i t d ' u n e explosion en t e r r i ­
to i re f in landa i s . 

(À Hels ink i , les au to r i t é s fin­
l a n d a i s e s ont b ien conf i rmé h ie r 
avo i r d é t e c t é vendred i d e r n i e r 
u n «objet vo lan t é t r a n g e r » d a n s 
le no rd du p a y s m a i s re fusen t 
c a t é g o r i q u e m e n t d e c o n f i r m e r 
les i n fo rma t ions en p r o v e n a n c e 
des m i l i t a i r e s no rvég iens ) .C ' e s t 
la p r e m i è r e fois, cons ta t en t les, 
o b s e r v a t e u r s , qu 'un miss i le tac* 
t ique sov ié t ique viole l ' e spacé 
a é r i e n d e l a N o r v è g e , pays ; 
m e m b r e d e l 'All iance a t l a n t i ' 
que , e t d e la F i n l a n d e , p a y s neui 
t r e m a i s qui e s t lié à l 'URSS pat 
un t r a i t é d ' a m i t i é e t de c o o p é r a ' 
t ion. 

«C'est u n e violat ion c a r a c t é r i ­
s ée du t e r r i t o i r e norvégien», a 
d é c l a r é M. Thorb joe rn F r o e y s ; 

nés , du m i n i s t è r e des Affai res 
é t r a n g è r e s . De source bien in­
f o r m é e , on indique que le chef 
d e la d ip loma t i e norvég ienne , 
M . Svenn S t r a y , va convoquer 
«dans les p r o c h a i n s jours» l ' am­
b a s s a d e u r sovié t ique en Norvè­
ge , M. D m i t r i Pol ianski , pour 
lui r e m e t t r e une note de pro tes-
ta t ion du g o u v e r n e m e n t d 'Os lo . ' 

Cependan t , cons ta t en t les ob­
s e r v a t e u r s , l es au to r i t é s no rvé ­
g iennes ne c h e r c h e n t pas à dra­
m a t i s e r l ' é v é n e m e n t . 

Enf in , la N o r v è g e n 'a p a s dé­
c idé d e m e t t r e en a l e r t e ses 
t r oupes s t a t i o n n é e s au-delà du 
ce rc l e po la i re , à p rox imi té d e lu 
f ron t i è re r u s s e , à la sui te d e cet 
i n c i d e n t . (À H e l s i n k i é g a l e ­
m e n t , on ind ique de bonne sour­
c e q u ' a u c u n e m e s u r e spéc ia l e 
n ' a é t é p r i s e p a r l ' a r m é e finlan­
d a i s e ) . 
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Michael Chapman tient Eddie Murphy en joue. 

Beverly Hills Cop marche bien ; 
Cotton Club moins que Pinocchio 
B P a r m i les Amér i ca in s qui sont allés au c i n é m a en d é c e m b r e , 
envi ron un sur t rois a vu le film comique Beverly Hills Cop qui a 
d a m é le pion à toutes les superproduc t ions sor t ies r é c e m m e n t à 
g r a n d renfort de publici té . BeverJy Hills Cop a v e c c o m m e inter­
p r è t e principal Eddie Murphy qui voie de succès en succès , a rap­
por té au box-office $57,5 millions eh trois s e m a i n e s dont $15,7 mil­
lions pendant le long week-end de Noel. P a r con t r a s t e , t rois f i lms 
a gros budgets , Dune, Cotton Club et 2010, ont connu des r é su l t a t s 
d é c e v a n t s ou ne t t ement mauva i s pour le film de Francis Coppola. 
Les recet tes de Dune, t i ré du cé lèb re r o m a n de science-fiction du 
m ê m e nom, ont a t te in t $18,8 mill ions depuis s a sor t ie à la mi-
d é c e m b r e , et celles de 2010, la sui te de 2001, Odyssée de / ' e space , 
$1!)..") millions en t rois s ema ines . Quant à Cotton Club qui a coûté 
$'17 millions, il s e m b l e courir a la c a t a s t r o p h e su r le m a r c h é a m é ­
r icain où il n 'a r a p p o r t é pour l ' ins tant que $7,1 mil l ions. P e n d a n t 
les fêtes de Noel, le film musica l de Coppola a r a p p o r t é $3,2 mil­
lions, soit moins que Pinocchio, le dessin a n i m é de Walt Disney 
qui , sort i en 1940, a à nouveau é té d is t r ibué pour les fêtes de fin 
d ' a n n é e . 

Spielberg devra parler à Dieu 
a Sleven Spielberg, qui mult ipl ie les proje ts c o m m e m e t t e u r en 
scene et c o m m e produc teur , se ra i t t r ès s é r i eu semen t i n t é r e s sé 
p a r l ' adapta t ion c i n é m a t o g r a p h i q u e d'un livre de la r o m a n c i è r e 
noire a m é r i c a i n e Alice Walker. Les studios Universa l ont acqu i s 
les droi t s de The Color Purple, dont la t ransposi t ion à l ' é c r a n ne 
p a r a i t pas al ler de soi, puisque cet ouv rage est composé de le t t res 
a d r e s s é e s pa r une j eune Noire du sud à ses a m i s et a Dieu. 

Un vidéo en six jours pour Coppolla 
• Franc/s Coppola, qui a mis six 
mois pour t ou rne r Cotton Club, 
vient de boucler en six j o u r s un 
film vidéo de $(;:>() 000 pour une 
cha ine de télé* ision a m é r i c a i n e 
p a r cab les . Il a utilisé la techno­
log ie v i d é o la p lu s m o d e r n e 
pour r éa l i se r Rip van Winkle. 
adap t a t i on d 'une nouvelle t rès 
c o n n u e don t le h é r o s , a p r è s 
avoir do rmi pendant 20 a n s , se 
révei l le pour s ' ape r cevo i r que 
la r é v o l u t i o n a m é r i c a i n e a 
changé le cours de l 'h is toi re . 
P a r m i s e s n o m b r e u x p r o j e t s 
d ' aven i r , le m e t t e u r en s c e n e , 
t o u j o u r s l o u r d e m e n t e n d e t t é 
p a r la faillite de ses s tudios Zoe-
i rope . doit d i r ige r l ' ac t r i ce De-
bro Winger dims Peggy Sue gets 
Married, e t il a l ' intent ion de 
tou rne r en vidéo une a d a p t a t i o n 
d e la pièce de Pirandello Six per­
sonnages en quête d'auteur. Francis Coppola 

[ Dans la peau du personnage... 
• Le j eune a c t e u r a m é r i c a i n Nicholu; Cage, s ans doute inf luencé 

- p a r Robert de Niro, a é t é j u s q u ' a u bout pour se m e t t r e d a n s la 
, p e a u de son p e r s o n n a g e . Dans liirdy, d'Alan Parker, qui vient de 

so r t i r aux Eta t s -Unis , Cage appa ra î t la tète enveloppée de panse­
m e n t s , en raison de blessures r eçues pendant la g u e r r e du Viet-

' n a m . Pour bien s e p r é p a r e r , l ' ac teur s 'es t fail a r r a c h e r deux 
den t s et a g a r d é le visage bandé bien avan t le tou rnage . C o m m e n -

'' t a i r e d'Alan P a r k e r : « Les a c t e u r s a m é r i c a i n s ne saven t p a s fai-
' r c s e m b l a n t . » 

Erreur monumentale pour Supergirl 
• Les Newyorka is se sont esc laffés en voyant l 'affiche publici tai­
r e de Supergirl. E l le r ep ré sen t e l 'héroïne su rvo lan t la s t a t u e de la 

' L ibe r t é qui b r a n d i t la torche de la main g a u c h e . Gross iè re e r r e u r 
pu isque , tout le monde le sait , la s t a t u e t ient la torche au bout de 

•. son b r a s droit . Le film a é té fait en Angle te r re . S'il ava i t é t é réali-
s é à New York, ils ne se se ra ien t pas t r o m p é s , a s i m p l e m e n t dit 

il un responsable munic ipa l qui ne sava i t peu t -ê t re pas que l 'aff iche 
• a é t é c réée p a r une agence newyorka i se . 

Boy George : « Zones androgynes » 
• Les paup iè res mul t icolores et la pose coquet te . Boy George orne 
le prochain n u m é r o de la pres t ig ieuse revue f favard Magazine, 

, qui se consac re o r d i n a i r e m e n t à la biologie molécu la i re , aux 
b e a u x - a r t s et à la philosophie. La photo de George O'Dowd, le 
c h a n t e u r pr incipal de Cul ture Club, a c c o m p a g n e aussi un a r t i c l e 

' s u r l ' androgynie inti tulé «Zones and rogynes — Réflexions su r 
une révolte d a n s la mode et d a n s les a r t s . » L ' a u t e u r de l ' a r t ic le . 
Peter Engel, « a réuni des opinions d 'un ive r s i t a i r e s dans les domai ­
nes de la psychologie, de l 'anthropologie et de la sociologie », a 
d é c l a r é John T. Bethell, le d i r ec t eu r de la publication qui s ' a t t end 
à de vives réac t ions . 

Sydney Pollack (producteur de Tootsie) en George 
Fields, un puissant agent d'artistes, de New York, et 
Dustin Hoffman en Michael Dorsey. 

Dustin (Tootsie) Hoffman comblé 
• Tonlsie a comblé Dustin Hoffman La comédie de Sidney Pollack, 
d a n s laquelle Hoffman in te rp ré ta i t un a c t e u r qui se dégu i s e en 
f e m m e pour d é c r o c h e r un rôle, lui au ra i t p e r m i s de réco l t e r $21,5 
mil l ions. En effet, en plus de son cachet de $4,5 mill ions, Dust in 
Hoffman a a p p a r e m m e n t reçu $17 mil l ions, son pou rcen t age su r 

1 les profi ts du film. 

Une flamme pour Bing Crosby... 
• Le cé lèbre i n t e rp rè t e de White Christmas es t toujours p r é s e n t à 
la m é m o i r e de c e r t a i n s . Tel es t le cas de Marlon Alas$ey qui affir­
m e ê t r e devenue une a d m i r a t r i c e incondit ionnelle du c r o o n e r au 
c o u r s des années 10, a lors qu 'e l le é t a i t hô tesse des studios CBS et 
qu 'e l le le r encon t ra i t occas ionnel lement . « J e l ' adore , c o m m e 
beaucoup de m e s conci toyens, » de di re la q u i n q u a g é n a i r e qui , 
pour m a r q u e r son a t t a c h e m e n t au c h a n t e u r décédé , d é c o r e an­
nue l l emen t sa t ombe d 'un sapin de Noël, d a n s le c imet iè re d e Cul-
v e r City, en Californie . Cette affection po:. ' .-mortuaire ne dispa­
r a î t p a s pour a u t a n t ap r è s le t e m p s des fê tes puisque, d u r a n t 

' l ' année , elle se rend au c ime t i è re à chaque s e m a i n e pour dépose r 
d e s f leurs e t e n t r e t e n i r la p ie r re t omba le de Bing Crosby. 

L'embarras 
du choix... 

Raymond Bernatchez 
•H La saison l'i.xr, de t h é â t r e dé-

bute ces jours-ci dans la ré­
gion mét ropo l i t a ine et les a m a ­
t e u r s n ' au ron t q u e l ' e m b a r r a s du 
choix puisque les p r e m i è r e s vont 
s e succéde r , d a n s le cours des 
p r o c h a i n e s s e m a i n e s , à un 
r y t h m e t r é p i d a n t . 

E n c o p r o d u c t i o n avec le Ma­
g n u s T h e a t r e , le C e n t a u r présen­
te , dès ce soir , e t j u s q u ' a u 27 jan­
v ier , Love i.s Strange, de Paul 
Ledoux et David Young. 11 s'agit 
d 'un " suspense mus ica l » mis en 
s c è n e p a r B r i a n R i c h m o n d et 
i n t e r p r é t é p a r D a v i d C o n n e r , 
A n n e W r i g h t , R o s s D o u g l a s , 
Br i an Kennington , Barney O'SuJ-
l ivan , Michael Tay lor et P e l e r 
Zednik. Michael Tay lo r ag i ra en 
t an t que d i r e c t e u r mus ica l . 

C a r b o n e 14 n ' a r r i v e pas à dé­
c r o c h e r avec son spec tac le Le 
Rai'i. Apres tti r ep ré sen t a t i ons à 
gu iche t s f e r m é s , la t roupe qui 
o p è r e à L ' E s p a c e L i b r e vient 
d ' a n n o n c e r une d e r n i è r e prolon­
gat ion du 4 au 13 j a n v i e r . 

Le 9 j a n v i e r , Andrée Lachapel -
le et J e a n - K e n é Ouellet se retrou­
ve rons s u r la s c è n e du C a f é de la 
P l a c e de la P D A où ils joueront 
j u s q u ' a u 2:i f év r i e r , La manoeu­
v r e , v e r s i o n f r a n ç a i s e d e The 
Exercice du d r a m a t u r g e amér i ­
cain John Car l ino . Car l ino a écr i t 
c e t t e pièce por t an t sur les rap­
po r t s e n t r e deux c o m é d i e n s en 
1968 ma t s il deva i t a t t e ind re plus 
t a r d une g r a n d e nolor ior i té avec 
son film Je ne t'ai jamais promis 
un jardin de roses. 

Du !l au 20 j a n v i e r , J o s i a n e Gof-
foy i n t e r p r é t e r a , d a n s une mise 
en scène de Denis Coté, La voix 
h u m a i n e d e J e a n Cocteau. Les re­
p r é s e n t a t i o n s a u r o n t l i eu au 
C a f é - T h é â t r e Q u a r t i e r L a t i n . 

La m o r t accidentelle d'un anar­
chiste, de Dar io Ko, qui vient de 

fa i re un m a l h e u r a Broadway , 
p r e n d r a l 'aff iche de L ' E s k a b e l , 
du 9 j a n v i e r au 3 févr ie r . P ré sen ­
tée à O t t awa l 'an de rn ie r , ce t te 
p ièce a valu à E u d o r e Belzile, in­
t e r p r è t e du role p r inc ipa l , le prix 
d ' i n t e rp r é t a t i on de la cr i t ique de 
la c a p i t a l e f é d é r a l e . L ' o e u v r e 
s e r a j o u é e p a r le T h é â t r e d ' ia 
co rvée e t le T h é â t r e des gens 
d 'en b a s . 

C 'es t le 9 j a n v i e r , toujours , que 
d é b u t e au R e s t a u r a n t - T h é â t r e 
L a L i c o r n e , Cendres, de David 
I tudk ins , t r adu i t e p a r Paul La-
t r e i l l e . Le m e t t e u r en s c è n e 
P i e r r e Collin a fait appel à Kré-
d é r i q u e Collin, T h o m a d Donohue, 
Roge r L é g e r e t Joce lyne Tardi f 
pour d é f e n d r e la product ion. 

Les Mon t r éa l a i s qui ne se sont 
pas d é p l a c é s l ' é té de rn i e r pour 
voir Waiter*, à l 'Auberge Natio­
na le d e Sa in l - Jean-sur -Riche l ieu . 

Andrée Lachapelle fera 
partie de la distribution de 
La manoeuvre, version fran­
çaise de The Exercice au 
Café de la Place de la PDA, 
du 9 janvier au 23 février. 

au ron t l 'occasion de voir les trois 
c o m é d i e n s e n g e u l é s v e r t e m e n t 
les c o n s o m m a t e u r s , au T h é â t r e 
F é l i x - L e c l e r c , du 10 au 27 jan­
vier . R a y m o n d Cloutier , Daniel le 
P rou .x e t Henri C h a s s é repren­
d r o n t d o n c c e t t e c o m é d i e d e 
P i e r r e L é g a r é d a n s d e s condi­
tions except ionnel les pu isque l'on 
devra r e c r é e r , su r la scène du 
t h é â t r e , l ' a t m o s p h è r e d 'un caba­
re t . Que lques 80 s p e c t a t e u r s se­
ront inv i tés à p r e n d r e p lace su r 
s c è n e pour se rv i r de cibles aux 
« w a i t e r s » et on leur consen t i r a 
un r a b a i s su r le prix du billet. 

C 'es t le 10 j a n v i e r que débu te 
é g a l e m e n t , à la Sa l l e F r e d - B a r ­
r y d u T h é â t r e D e n i s e - P e l l e t i e r , 
L e s Paradis n'existent plus, 
Jeanne d'Arc, d 'Alice Ronfard . 
Une a c t r i c e rêve , avec sept fem­
m e s et un h o m m e elle p a r t à la 
r e c h e r c h e d e J e a n n e . Mise en 
s c e n e de Claude Po i s san t , ass i s té 
de Ar i ane Buhbinder . Chorégra ­
phies Dulc inée Langfe lder . Musi­
que F r a n ç o i s C a m i r a n d . Distri­
b u t i o n : A n n e D o r v a l , 
Mar ie -Den i se Daudel in , J a s m i n e 
D u b é , S y l v i e G o s s e l i n , J u d i t h -
Gwendol ine Goulet . Michel La-
p e r r i è r e , Dominique Pé t in , Lucie 
Rou th ie r et J a c i n t h e Vanier . La 
piece doit qu i t t e r l 'aff iche le 2 fé­
vr ie r . 

L a G r a n d e R é p l i q u e (200 
S h e r b r o o k e Oues t ) propose du I:') 
j a n v i e r au 2 févr ier , Victor et 
Carmen, une product ion du Théâ­
t r e e x p e r i m e n t a l V o l c a n . Un 
texte de Miguel R é t a m a i , mise en 
scène p a r J o r g e Ka ja rdo , avec 
Roch Auber t , Hélène Biais , J e a n 
W e l b u r n , C a r o l e B o u g i e , G u y 
Rondot , M a r g a r i t a Stoker , Alain 
[• 'rancoeur. Ann Morr i s se t t e , Mi­
guel R é t a m a i fils, Mar i t za Alava-
rez, Neil Soumai l l an t , Miguel Ré­
t a m a i e t Anick La Bisonnière . 

Le c o s t u m i e r F r a n ç o i s B a r ­
beau fera s e s p r e m i e r e s a r m e s 
c o m m e m e t t e u r en s c è n e de théâ­
t r e aved Duo. une c réa t ion de 

Yvette Brind'Amour jouera : 
dans Chacun sa vérité, de 
Luigi Pirandello, au Théâtre 
du Rideau-Vert, du 15 jan- ; 
vier au 10 février. 
M a r y s e Pe l le t i e r , qui se ra mon- • 
t é e au T h é â t r e d ' A u j o u r d ' h u i . : 
du 17 j a n v i e r au 9 février . Hélène ; 
Merc i e r et Pau l Savoie incarne- j 
ront un couple que l 'usure du quo- ' 
t idien a n é a n t i r a et que la s e u l e ! 
t e n d r e s s e p o u r r a renouve le r . 

La vers ion f r ança i se de Benja- ; 
min C r é m i e u x de Chacun sa vért-i 
fé, de Luigi P i rande l lo , débu te la 
nouvel le sa ison du T h é â t r e d u 
R i d e a u - V e r t , du 15 j a n v i e r au 10 
f é v r i e r . A v e c Y v e t t e 
B r i n d ' A m o u r , J a c q u e s Godir t , 
C a t h e r i n e Bégin . G é r a r d Po i r ier , 
J e a n - M a r i e L e m i e u x , Lenie Scof 
f i e , C l a i r e P i m p a r é , V i n c e n t 
Davy , Gisèle T r é p a n i e r , Ar ie t te 
S a n d e r s , C l a u d e P r é f o n t a i n e . 
J a c q u e s Lora in , Claude Sandoz et 
Anne t t e G a r a n t . ' j 

Du Hi au 20 j a n v i e r , K- l ' de Pa-J 
t r ick Meye r s , mise en s c è n e p a r . 
Y van P o n t o n , s e r a i n t e r p r é t é e ! 
p a r Guy Nadon et R a y m o n d Lé- ; 
gau l t s u r la scene du C e n t a u r . 
Cet te o e u v r e est produi te p a r le 
T h é â t r e Popu la i r e du Québec . , 

C'est du 21 j a n v i e r au 2 m a r s , 
que Le Tourniquet, de Victor La- ' 
noux ( m o n t é e dé jà p a r le TNM 
sous le t i t r e L'Ouvre boite), se ra 
d é f e n d u p a r B e n o i t G i r a r d et 
Gas ton L e p a g e , su r la scène du 
T h é â t r e D e n i s e - P e l l e t i e r . La-
m i s e en scène s e r a s ignée p a r Sé-. 
bas t i en D h a v e r n a s . 

D'autres premières, 
d'autres débuts, 
de janvier à juin 

Claude Gingras 

•
La sa i son m u s i c a l e , in te r ­
r o m p u e p a r l e s f ê t e s d e 
Noèl, r e p r e n d r a d a n s quel­

q u e s j o u r s . E n fait , dès , d iman­
che , j o u r de l 'Ep iphan ie , avec 
« Sons et b r ioches ». Au m e n u mu­
sica l de ce p r e m i e r concer t -dé­
j e u n e r de la nouvel le a n n é e (11 h. 
P i a n o N o b i l e d e la P l a c e d e s 
A r t s ) : d e l a h a r p e ( L u c i l l e 
B r a i s ) e t du h a u t b o i s ( R o b e r t 
E v r e t t G r e e n ) . 

Lundi soir , sa l le Maisonncuve . 
R i c h a r d S lo l t zman joue le Con­
ce r to oour c l a r i n e t t e d 'Aaron Co­
pland avec l ' O r c h e s t r e de cham­
b r e McGill . M a r d i et me rc r ed i 
so i r s , sa l le Wilf r id-Pel le t ier , l'Or­
c h e s t r e S y m p h o n i q u e de Mont­
r é a l donne son c inqu ième pro­
g r a m m e « G r a n d s C o n c e r t s ». 
C h a r l e s Dutoi t d i r ige deux gran­
d e s s y m p h o n i e s du réper to i re (no 
1 d e S c h u m a n n e t no 5 de Proko­
fiev) e t , en d é b u t de concer t , une 
o e u v r e d 'Alex ina Louïe, composi­
t e u r (ou compos i t r i ce , ou compo-
siteure, c o m m e on voudra ) de To­
r o n t o , i n t i t u l é e O M a g n u m 
My.sferium : in Afemoriam Glenn 
Gould ( h o m m a g e au pianis te ca­
nad ien d é c é d é il y a deux a n s ) . 

On s a u t e ensu i t e à vendredi , 11 
j a n v i e r . T ro i s conce r t s ce soir-là. 
Tou t d ' a b o r d , r ep r i s e des con­
c e r t s publ ics du Réseau f rança i s 
d e Rad io -Canada , sa l le Claude-
C h a m p a g n e . L ' O r c h e s t r e d e 
c h a m b r e d e R . - C , d i r . M a r i o ' 
D u s c h e n e s , e t B e r t r a n d Roulet , 
p i a n i s t e . P r o g r a m m e M o z a r t , 
a v e c l e C o n c e r t o p o u r p i a n o 
K.491. Au Conse rva to i r e de la rue 
N o t r e - D a m e , p r e m i e r d 'une nou­
vel le s é r i e de conce r t s g r a tu i t s , 
« R o b e r t V e r e b e s e t ' ses amis ». 
M. Verebes e s t al to à l'OSM et 
p ro fes seu r a u Conse rva to i r e . Ses 
« a m i s » : M i r e i l l e L a g a c é , J o -
h a n n e A r e l , R i c h a r d R o b e r t s , 
J e a n G a u d r e a u l t , pour n o m m e r 
les plus connus . Au p r o g r a m m e : 
du Mozar t , du Kodàly et le sixiè­
m e Concer to b r andebourgeo i s d e 
B a c h . T o u j o u r s v e n d r e d i so i r , 
a insi que le l e n d e m a i n soir, à 
l 'égl ise l u t h é r i e n n e a l l e m a n d e de 
la r ue J c a n n e - M a n c e (ang le Pr in­
c e - A r t h u r ) , p r o g r a m m e « Bach et 
s e s c o n t e m p o r a i n s » (Buxtehude , 
L e c l a i r e t Viva ld i ) donné deux 
fois p a r l ' E n s e m b l e Arion. 

Oeuvres nouvelles 
La p r é s e n t e sa ison mus ica l e re­

p rend donc s a n s t a r d e r . C o m m e 
j e le m e n t i o n n a i s d a n s m a pré­
sen ta t ion dp s e p t e m b r e de rn ie r , 
c ' e s t la plus cons idé rab le à ce 
j o u r ( les a j o u t s por t en t ma in te ­
n a n t le n o m b r e d e s é v é n e m e n t s à 
350 env i ron) e t l ' inus i té en es t la 
c a r a c t é r i s t i q u e . Nous en avons 

eu que lques e x e m p l e s en p remie­
re moi t ié de sa ison ; ce qui s 'en 
vient a p p o r t e r a d ' a u t r e s surpr i ­
s e s . 

Ainsi , on a s s i s t e r a à un opéra 
de c h a m b r e de Wolfgang Rihm, 
r e p r é s e n t a n t de c e t t e nouve l l e 
t e n d a n c e de la j e u n e mus ique al­
l e m a n d e ac tue l le appe lée « Nou­
velle s impl ic i té ». Le t i t re : J a k o b 
Lent, insp i ré de la vie de ce poète 
du « S t u r m und D r a n g » que tou­
t e s s o r t e s de c i r cons t ances pous­
sen t au su ic ide . P r é s e n t a t i o n de 
la Soc ié té de Musique contempo­
r a i n e du Québec e t du Goethe-Ins­
t i tu t , Jakob Lenz s e r a i n t e rp ré t é 
p a r u n e é q u i p e e n t i è r e m e n t 
m o n t r é a l a i s e — e t non plus, tel 
q u ' a n n o n c é d ' a b o r d , p a r des a r ­
t i s t e s a l l e m a n d s ( le c h a n g e m e n t 
es t du à des p rob l èmes finan­
c i e r s ) . 

L a S M C Q a é g a l e m e n t p r o ­
g r a m m é , en p r e m i è r e mon t réa ­
la i se , le r edou tab le M a r t e a u d a n s 
maître, de Boulez. E n mus ique 
c o n t e m p o r a i n e e n c o r e , d e u x 
c r é a t i o n s : l 'une d e Michel Long-
t in , à l 'OSM, l ' a u t r e de Myke 
Roy, a v e c la voca l i s te Pau l i ne 
Vai l l ancour t , aux É v é n e m e n t s du 
Neuf. 

Bach et Handel 
• Le t r i c e n t e n a i r e de la na issan­
ce de Bach e t de Handel s e r a cé­
lébré un peu pa r tou t p e n d a n t les 
p r e m i e r s mois de 1985. Déjà , en 
p r e m i è r e moi t ié de sa ison , on en­
tenda i t deux concept ions du célè­
b re M e s s / a h : au Studio de Musi­
que a n c i e n n e et à l 'OSM. Les 
d e u x o r g a n i s m e s p r o p o s e r o n t 
m a i n t e n a n t l e u r v e r s i o n de la 
Messe en .si mineur. Tous les con­
ce r t s à ven i r au Studio se ron t 
d ' a i l l eu r s c o n s a c r é s à Bach . Mais 
Handel ne s e r a pas oublié : on en­
t e n d r a s o n Giulio Caesare a u 
McGill O p e r a Studio e t son orato­
rio Judas Maccabaeus chez les 
T u d o r S i n g e r s . Les T u d o r c r ée ­
ront é g a l e m e n t une o e u v r e qu ' i l s 
ont c o m m a n d é e à André Gagnon , 
r ien de m o i n s . 

Quelques débuts • 
• P a r a i l l eu r s , nous a s s i s t e rons , 
au c o u r s des p rocha ins mois , aux 
d é b u t s m o n t r é a l a i s d e p lus ieurs 
a r t i s t e s é t r a n g e r s t r è s r épu t é s : 
le s o p r a n o a l l e m a n d Hi ldega rd 
B e h r e n s (en réc i ta i , p r é s e n t a t i o n 
de l 'OSM) ; le hau tbo ï s t e su i sse 
Heinz Hol l iger e t la t r è s j e u n e 

Des événements à 
retenir (ou à oublier) 
M e s col lègues ont p a s s é en revue , s a m e d i de rn ie r , d a n s leurs 
ch ron iques r e spec t ives , les é v é n e m e n t s m a r q u a n t s de l ' année 
1984. Une telle r é t ro spec t ive est plus difficile d a n s le d o m a i n e des 
c o n c e r t s , où P« a n n é e » cons is te en une sa ison débu t an t en sep- ' 
t e m b r e et se t e r m i n a n t en ju in . Ma p r é s e n t e r evue des événe­
m e n t s doit donc se l imi te r aux mois de s e p t e m b r e , oc tobre , no­
v e m b r e et d é c e m b r e . 
• L a pr inc ipa le révé la t ion : le nouvel o r c h e s t r e de c h a m b r e / Mu-
ski de Montréal. 
• L a plus g r a n d e décept ion : Christopher Hogwood et son Acade­
m y of Ancient Music, r édu i t à hui t pe r sonnes . 
• L a d é c o u v e r t e locale : Marie Laçasse, violoniste de 15 ans ; 
é t r a n g è r e - : Colin Carr, violoncell iste b r i t a n n i q u e de 27 a n s . 
• La r e d é c o u v e r t e : le violoniste Ivry Gitlis, 62 ans , absen t de 
M o n t r é a l depu i s vingt ans . 
• La r e n t r é e c a n a d i e n n e la plus jus t i f iée : le Quatuor Orford ; la 
m o i n s jus t i f iée : Janina.Fialkowska, p i an i s t e . 
• Le concer t le plus l o n g : l 'audit ion d e l 'Opus clavicembali .sl i-
c u m , d e Sorabji (cinq h e u r e s d e piano s e u l ) . 
• L e concer t le plus ennuyeux : Philip Glass e t son E n s e m b l e . 
• L a plus bel le fumis t e r i e : l'« Événement Bussotth, aux J o u r n é e s 
m o n d i a l e s d e la m u s i q u e . 
• L e chiffre d e ven te le plus é levé (la m u s i q u e é t an t auss i un 
o b j e t « m a r c h a n d ») : 100000 e x e m p l a i r e s vendus du Boléro de Du­
toi t e t l 'OSM. 
• Le record de l ' a s s i s t ance la plus f.-ible : 2 2 personnes p o u r les 
f r è r e s André-Gilles ( f lût is te) e t Mario (p i an i s t e ) Dvchemin. 
• Le chef d ' o r c h e s t r e le plus r e m a r q u é : le Br i t ann ique David 
Atherton. 
• La plus bel le i n t e rp ré t a t ion d e Dutoi t e t l 'OSM : la Symphonie 
n o J3 ( B a b f Y a r ) d e Shos takovi tch . 
• La plus g r a n d e f rus t ra t ion : celle d e s cen t a ine s de pe r sonnes 
i n c a p a b l e s d ' ob t en i r des fauteui ls à l ' O p é r a de Montréal. 
• L a plus g r a n d e nouvelle ( annoncée p a r nul a u t r e que le m a i r e 
D r a p e a u ) : q u e la fu ture sa l le d e l 'OSM s e r a cons t ru i te d a n s l 'est 
e t p o u r r a ê t r e p r ê t e d a n s un a n e t d e m i . 

Charles Dutoit dirigera dix 
des vingt prochains pro­
grammes de l'OSM et amè­
nera « son » orchestre en 
tournée en Orient. 

v i o l o n i s t e a l l e m a n d e Anne-So- ; 
p h i e M u t t e r ( e n c o n c e r t a v e c '. 
l 'OSM) ; l 'ex-violon-solo d e l'Or- ; 
c h e s t r e S y m p h o n i q u e de Boston. • 
J o s e p h S i l v e r s t e i n , m a i n t e n a n t ! 
c h e f d ' o r c h e s t r e , q u i v i e n d r a 
j o u e r e t d i r ige r le Concer to de '. 
Bee thoven à l 'Orches t r e d e s Jeu­
nes du Québec ; deux spéc ia l i s tes 
d e la m u s i q u e anc ienne , le c lave­
c in is te Colin Ti lney et le violonis­
te J a a p S c h r o e d e r (aux conce r t s 
publ ics d e s d e u x R é s e a u x , fran­
ça i s e t a n g l a i s , de Radio-Cana­
d a ) ; le violoniste t chèque Josef 
Suk, à P r o Musica (en r e m p l a c e - '. 
m e n t de Kuyng-Wha Chung) : le 
p ian i s t e b r i t a n n i q u e P e t e r Dono-
hoe (au L a d i e s ' Morning Music 
C lub) . . . s ans oubl ier , bien su r . la 
j e u n e p ian i s te soviét ique E k a t e -
r ina S a r a n t s e v a , r évé lée à Mont­
réa l lors du Concours in te rna t io­
n a l d e j u i n d e r n i e r , et q u ' o n , 
e n t e n d r a en réc i t a l ainsi q u ' a v e c ' 
l 'OSM. 

Rappe lons , en passan t , que le I 
Concours in te rna t iona l d e Musi­
que de M o n t r é a l es t c o n s a c r é cet­
te a n n é e au c h a n t et qu ' i l a u r a ! 
lieu du 5 au 19 j u i n . Ce s e r a , com­
m e tou jours , l ' é v é n e m e n t final 
d e la sa i son . 

OSM: une 
nouvelle tournée 
• Cha r l e s Dutoi t et l 'O rches t r e 
S y m p h o n i q u e d e Mont réa l e f fec - . 
t ue ron t une nouvel le t ou rnée , cet- ; 
t e fois a u J a p o n et à Hong-Kong, '• 
du 26 j a n v i e r au 16 févr ier . Pen­
d a n t l e u r a b s e n c e , les abonnés de ! 
l 'OSM e n t e n d r o n t l 'Orches t r e du 
C e n t r e Na t iona l des Ar ts , d 'Ot ta-
w a , l ' O r c h e s t r e Symphon ique de 
Québec e t , en p r e m i è r e à Mont- , 
r é a l , le Minneso ta O r c h e s t r a , dir . 
Nevi l le M a r r i n e r . 

Il r e s t e d o n c , à venir , vingt pro-
g r a m m e s de la sa ison de l 'OSM! 
dont t rois s e ron t p r é s e n t é s p a r 
d ' a u t r e s o r c h e s t r e s . Dutoit diri­
g e r a d i x d e c e s p r o g r a m m e s 
( d a n s c h a c u n e des q u a t r e s é r i e s \ 
d e c o n c e r t s ) ; il a confié les au­
t r e s à d e s che f s tels q u e G u n t h e r 
H e r b i g e t Zubin Meh ta . 
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Université de Montréal 
Service d'animation culturelle 

Des ateliers pour tous 
Le Service d'animation culturelle de l'U de M 
organise des atoliers d initiation et de perfectionnement 
dans ditléronts domaines. 
Pour la session d'hiver 1985. le S A C propose 
au public les ateliers suivants 

Vidéo 
i n t r o d u c t i o n a m ntQvo 

P r a t i q u e C e i * v i d e o 

Théâtre 
i m p r o t t s a n o n 
t m p r o v s o i i O n e l c f O d h v - t e 
I n t e r p r e t a t i o n 
w . i g u ' i i . i q e d e theitré 

Musique 
C h o r a l e 
l e v o n s i n d i v i d u e l l e s 

( c h o u d e t ? i n s t r u m e n t s . ) 
P l u i e « t w c 
G u i t a r e p o p u l a i r e 
G u i t a r e c l a s s i q u e 
A * t » i i e r flu j a m S e s s i o n 
P o s e d e v o i » 

A t e l i e r d a r r t t n g e m e n l m u s i c n l 
T ; e o » i e m u s i c a l e e t l e c t u r e v o c a l e 

J . J U 6 r a t u r e m u s i c a l e d u X X e s i è c l e 
L o p e r a a u X I X e s i è c l e 

Artisanat 
F a b r i c a t i o n d e p a p i e r 

T r i c o t 
V i t r a i l 
F a b r i c a t i o n d e r- , • 

Arts plastiques 
S c u l p t u r e 
D e s s i n m o d è l e v - v j f - t 
P e i n t u r e g o u t i c h e 
P e i n t u r e h u i l e 
L i r t t r a d i t i o n n e l 

« v i s i t e d e m u s é e s i 
l a r t c o n t e m p o r a i n 

l v i s i t e o c g a l è n e s ) 

Mouvements expressifs 
D a n s e s o c i a l e 
D a n s e s f o l k l o r i q u e s 
D a n s e a e r o D i q u e 
B a i i e t - j a » 

B a i a o t « d a n s » orientate) 
D a n s e p r e - n a ï a i e 
T a i c h i c h u a n 
A t e l i e r d e t e ) a « a t i u n 
T r a v a i l c o r p o r e l h o ' i s l e 
Massage ( i n t r o d u c t i o n ) 
M a s s a g e s u é d o i s 
M a s s a g e s h i a i s u 
A u t o d é f e n s e p o u » l a l e m m e 
A t e l i e r d e m i m n 

Loisirs littéraires 
i n i t - a t i o n a l ' é c r i t u r e 
E e n t u t e j o u r n a l r f t t q u f 
E c n r e d e I e h a u c h e 

a u d r o i t d ' a u t e u r 
D é c o u v e r t e d e n o s m o i s 

d e n o s p e r s o n n a g e s 
B a n d e s d e s s i n é e s 

Techniques diverses 
M e n u i s e r i e 
P r o c è d e s d e l i n t l K M i d o s b o > s 
ui i i isAlion d e s o u t i l s p o r t a t i l » 
D e o a n n a g e - a u t o 
D é p a n n a g e - m a - s o n 
D e c o r a t i o n i n t é r i e u r e 
G r a p h o l o g i e 

Encadrement 
E n c a d r e m e n t ( I e t i l ) 
M o n t a g e e t l a m i n a g e s u r p l a q u e 

d e h o i s e l l a i ' » - c f l d r e 
A ï o i i e r l i b r e 

Photographie 
L e m a t e r i e l e t i a p p a r e i i - p h o i o 3 5 m m 
P n s e î l e v u e - e l r h a n i D ' e n o i r e 

( n o i r e t t x a n c i 
( . a p n o i o a u t i a ^ n é l e c t r o n i q u e 
P h o t o m a c r o g * a p h ; e d e n a t u r e 
L a p h o t o d a r c h i t e c t u r e 
L a p h o t o a v e c f i l m s m f r a - i o u g o s 
A g r a n d i ' e n n o i r e t M a n c 
A g r a n d i r e n c o u l e u r s ( i e l t l ) 
A t e l i e r l i b r e 

Ces ateliers auront heu durant la période du 21 janvier au 31 mars 1985. 
certains à raison d'un soir par semaine, d'autres en slage de fin de semaine 

Les inscriptions se font en personne au secretariat du S A C . 
local C-2524 du Centre communautaire. 
2332. boul Edoua-d-Monlpetit (autobus 51 metro Laurier ou Snowdon) 
du 14 au 18 janvier 1985. de 09:30 à 20:00. 

Note: les frais d'inscription doivent être réglés 
au moment de l'inscription. 
soit en espèces, soit par chèque certifie 

Pour tout renseignement, composez le 343-6524. 

«Espaces de r ê v e s » : 
le public en action 
• ! L ' e x p o s i t i o n 

avant-scène de 
l'imaginaire, qui est 
présentée au Musée 
des beaux-arts de 
Montréal jusqu'au 20 
janvier donne lieu à 
une nouvelle activité 
éducat ive intitulée 
«Espaces de rêves», 
dans le cadre du pro­
gramme les Diman­
ches Esso-Muséè. 

Le public est invité 
à se rendre à la salle 
éducative située au 
deuxième étage du 
Musée, les dimanches 
6, 13 et 20 janvier en­
tre 14 et 17 heures, 
pour fabriquer des 

installations miniatu­
res, inspirées des oeu­
v re s de F ranço i se 
Boulet, Geneviève Ca-
dieux et Sandra 
Meigs. 

Les Dimanches 
Esso-Musée est un 
programme du ser­
vice éducatif du Mu­
sée commandité par 
les Pétroles Esso Ca­
nada. Son objectif est 
de permet t re aux 
adultes et aux enfants 
de découvrir les oeu­
vres d'art de façon 
dynamique, et de fai­
re l'expérience de la 
création. La formule 
mise au point par le 

GX3H3 P E 

Du 10 au 13 janvier 
20h00 

Matinée familiale 
12 janvier 

14h00 

A THÉÂTRE err* MAISONNEUVE 
V W P U C E D E S A R T S 

G u i c h r l l M 2 - Î 1 1 ? 

Sur loul billfl de plut de 6 S 
t'tjoult un montant de 0.7 s S 
J titre de redevance • 

.» I l Plue de» Arlt. 

U N E . 
C O M É D I E 

N e i l D E 

SIMON 
DEMAIN SOIR À 20 H. 

OKACS73 
Gmcheii 914 « 4 3 Z1t2 fl Théâtre Port-Royal ^ ^ J " " ' 

O VJ ., . Place des Arts « i » M M < * a < w < » M 

service éducatif favo­
rise une très grande 
liberté d'action. Les 
visiteurs n'ont pas à 
s'inscrire, ni à suivre 
un horaire fixe. Ils se 
présentent à l'heure 
de leur choix (entre 14 
et 17 h ) à la salle édu­
cative où ils sont ac­
cueillis par des ani­
mateurs qui mettent 
à leur disposition di­
vers matériaux, et les 
guident dans leurs 
t ravaux d 'explora­
tion. 

Réservation et sans 
autre frais que le prix 
d'entrée habituel au 
Musée. Renseigne­
ments: 285-1600, poste 

Contact: Caroline 
Desrosiers. 

Non au 
smurf 
H 3 D J A K A R T A , 
™ Reuter — Les 
rassemblements de 
danseurs de smurf se­
ront interdits à Dja­
karta s'ils troublent 
l'ordre public, a fait 
savoir le général Try 
Sutrismo, comman­
dant militaire de la 
capitale indonésien­
ne. 

Le général a préci­
sé qu'il n'avait rien 
contre le smurf à con­
dition qu'il se limite à 
un mélange d'acroba­
tie, de pantomine et 
de musique. 

LE SUPERSET SYLVANIA 
EST LE SUPERCHAMPION 
DES TÉLÉCOULEURS. 
ET IL LE SERA ENCORE. 

Cette année, il a surclassé RCA, Zenith et Sony. Encore une fois. Selon une étude de marché indépendante* 
réalisée aux États-Unis auprès des consommateurs, le Superset Sylvania a été choisi comme étant le meilleur télécouleur 
dans la catégorie des 20 po (48 cm) pour la huitième année consécutive. De plus, tous les télécouleurs Superset Sylvania 
sont protégés par une garantie totale de 40 mois. Procurez-vous vite le Superset superchampion chez l'un des détaillants 
ci-dessous. Certains modèles offrent le son stéréophonique. Un vrai régal - m mm ma m Mm 
pour les yeux... et les oreilles. J^yj '\wMm ÊWÊÊMM 

' 1977-1984 Le meilleur pendant huit années consécutives selon les études indépendantes réalisées aux Etats-Unis par la 
firme américaine Lelerman Associates sur les télécouleurs û diogonale de 20 po (48 cm). 

AUDIO-VIDEO 
PHiLiPS 

CONCESSIONAIRES SYLVANIA 

ANDRE BELLEM ARE 
VALLEYFIELD 373-6058 

AT TV RADIO ENRG. 
MONTREAL 321-5159 

PAUL DUBE TELEVISION 
MONTREAL 352-2130 

4fc 

R. DUFRESNE ET FILS 
ELECTRONIQUE INC. 
MONTREAL 727-8323 

INTERNATIONAL TV 
MONTREAL NORD 387-7898 

i 

LEVESQUETV 
MONTREAL 727-2551 

LIDA FURNITURE INC. 
MONTREAL 323-1045 

SATISFACTION TV 
MONTREAL 276-4924 

J .M. SAUCIER 
MONTREAL 389-3541 

ROXYSTEREO 
LAVALOUEST 627-2629 

Z HI-FI ENRG. 
CHOMEDEY 687-7500 

Prince devance 
Michael Jackson 
et Lionel Richie 
; I LOS ANGELES ( A P ) — La vedette 
™ rock Prince était en tête de liste des 
candidats mis en nomination hier pour la 
douzième remise annuelle des prix • Ame­
rican Music Awards » . Il devançait ainsi 
Lionel Richie, qui a obtenu huit votes et 
Michael Jackson, le grand gagnant de l'an 
dernier, qui en a obtenu trois. 

Prince a été mis en nomination dans 
chaque catégorie pour laquelle il était eli­
gible : chanteur masculin le plus populai- ; 
re, 15-tours, album, artiste vidéo masculin, " 
vidéo-45-tours, dans les sections pop-rock 
et musique noire. 

Le musicien-comédien a reçu une men­
tion pour la bande sonore de son film a 
succès Purple Rain, et pour sa chanson 
When Doves Cry, enregistrée sur 45-tours. 

Les mises en nomination pour l'attribu- ; 
tion des American Music Awards sont éta­
blies d'après le total des ventes annuelles 
enregistrées par les principaux périodi­
ques du domaine musical. 

La sélection finale des gagnants revient 
à un échantillon de 20 000 acheteurs de dis­
ques représentatifs de la population des 
Etats-Unis en termes d'âge, de sexe, d'ori­
gines géographique et ethnique. 

Les prix seront attribués aux gagnants ; 
au cours d'une émission télédiffusée sur le 
réseau ABC, le 28 janvier. 

Anne Murray : quatre votes 
Tina Turner, qui a effectué un retour re­

marqué en 1984 avec l'album Private Dan-, 
ceret le 45-tours What's Love Got To Do 
With It, a été choisie pour cinq mises en 
nomination, suivie de la Canadienne Anne 
Murray, de Springhill, en Nouvelle-Écos- '. 
se, avec quatre nominations dans la caté- ; 
gorie country. > 

Michael Jackson, qui avait remporté-
sept prix réguliers et un prix spécial l'an • 
dernier, domine la sélection dans la caté­
gorie artiste noir masculin le plus populai­
re ainsi que dans les catégories pop-rock et 
album de musique noire avec sa chanson 
Thriller, qui a connu un succès retentis-^ 
sant. Le groupe des Jackson, Michael et* 
ses cinq frères, a obtenu une mise en 
nomination. 

Bruce Springsteen, Ray Parker Jr., Ken- ' 
ny Rogers, Hank Williams Jr. et les Statler • 
Brothers ont obtenu trois mises en 
nomination respectivement. 

Appel én faveur d'un 
dissident soviétique ï 
•J BONN ( A F P ) — Trois écrivains ouest-al< 
™ lemands, dont Heinrich Boell, prix Nobel' 
de littérature 1972, ont lancé un appel aux res-i 
ponsables soviétiques pour obtenir la mise en ' 
liberté d'un écrivain ukrainien dissident, M . . 
Wassili Stus. 

Ces écrivains indiquent que M. Wassili Stuc* 
est gravement malade et emprisonné à Perm," 
à 1500, km à l'est de Moscou. : 1 

Wassili Stus a été condamné une première* 
fols en 1972 à une peine de camp disciplinaire^ 
et au bannissement pour «agitation antisoviétl-J 
que et propagande», puis une seconde fois, en* 
1980, pour récidive. : ! 

Les Troyennes 
3 DERNIÈRES 

à l'Eskabel 
réservat ions: 8 4 9 - 7 1 6 4 

SESSIONS DE JANVIER 

1 
«Un travail en douceur 
procurant bien-être, 
santé et détente». 

•HARMONIEDU CORPS 
(yoga t l blo-éftorgit) 

•TAICHI 
(gymnait ique chinois*) 

• DÉTENTE/RELAXATION • MÉDITATION 
(Shulii, Jotobton, Marrhtnol) (...accesiiblt à touil) 

CENTRE NOUVELLANCE 
230, boul. Henri-Boora ssa est INSCRIPTIONS 

(prit du métro) 0 0 7 il OOO 
PERMIS DU MINISTERE DE I ' f D U C A T I O N V V f " H 3 0 V 
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C H O I X D'ÉrassioGNS 

20:00 Q ' 9 ) © — «Le coup de parapluie» 

Une comédie de Gérard Dury pour 

les fans de P ie r re Richard, qui y joue 

un comédien qui se fait prendre pour 

un lueur. 

20:00 G) — Kamouraska 

Deuxième de la version originale de 

ce f i lm de Claude Jutra. 

20:00 © © — Live from the Met 

Attention amateurs d'opéra: la gran-

. de chanteuse Leontyne Pr ice fait ses 

adieux au Met dans l 'opéra qu'el le a 

préféré . Aida. Durée approximat ive: 

quatre heures. 

23:15 © — À première vue 

Chantai Jolis et René Homier -Roy 

font une rétrospective des f i lms de 

l 'année. 

HOBAtSEBÉVÈ 
• 16:30'O 0 — Super Gran and the Ma­

gic Ray 

S 

19:30 0 0 0 -

siècle 

Buck Rogers au XXVe 

2 0 : 0 0 ® © — Thursday Night Movie 

« W o l f e n » . A m . 1981. D r a m e avec Al ­

bert Finney et Gregory Hines. 

2 0 : 3 0 0 0 0 — Le hockey du jeudi soir 

L e Canadien de Montréal rencontre 

les Blues à St. Louis. 

23:30 O O © — Les nouvelles T V A 

Margaux Hemingway 
se blesse en ski 

B j V I E N N E (Rou te r ) — L 'ac t r ice américai-

" ™ ne Margaux Hemingway , petite-fille de 

l 'auteur Ernest Hemingway , s'est fracturé le 

bassin dans un accident de ski. 

;Margaux, qui passait les vacances de fin 

d'année à Gerlos, dans l'ouest de l 'Autriche, a 

fa!it une chute en faisant du ski et a dû être 

hospitalisée à la clinique universitaire d'Inns-

bruck, où les médecins ont diagnostiqué une 

fracture du bassin. 

•L 'actrice devra garder la chambre au moins 

cinq semaines, a déclaré M . Hans Rausch-

meier , chirurgien qui l'a opérée . 

;Ellc doit rester à la clinique encore quelques 

jours avant d 'être transférée à Londres pour y 

recevoi r d'autres soins, a précisé un porte-pa­

role de la clinique. 

• 7 & 

Pour Ut Fêtas 

C o ï t ou Barri que 

ça l« p a i ï o l 

• W M t loui l«t |owrt «**« 

10.00 a.m. 

| • • ( • p i . 3 1 tféc. — 
l W fOn éét mMl | 

(Mfcttat'vwt ta <h«K« 4 f 
[ f i n un vt yvQ* * OiiAty 

W « U p*vt 4 B«rw«Mtt) 

fyl / Gognanldu 

T nwilttwr d i m 

•Si - • — J f t j ' r "tronger 

m mwyr w x p r l ) ( , a 

' f|m , Critique d« 

g J L / Loi Angtlvtl 

1 * 3 1 0 , ( 1 1 ) . 

7 : 1 0 , 9 : 1 0 

MOI.UNIVERSITE 

COIN 111 i l , , ' - 1 . :• I I 
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8R0SSAR0 I ODÊON 2-LAVAL 

un I Ilea d* 

ANDRÉ 
MELANÇON 

t h » n * l i n r h r m r 

i n t e r p r é t e r p * r 

N A T H A L I E 

S I M A R D 

K t t l t l : 10.00, 1 3 0 0 . I . S O . 3 40 . S 70 . M 0 , 9 . 0 0 
| l n | o n 1 1 0 0 , 1:30,3 4 0 , 1 3 0 . 7 1 0 . 9 001 
U O S S M D 10 00 , 13 10, 3 70 
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1 0 : 1 5 . 1 2 : 1 5 , 2:15 
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PARADIS 2 

U H I S T O I R E S A N S F l N 

BERRI 1 0 : 1 0 , 1 2 : 1 0 , 2.05 (1er |an.: 12:10, 2:05) 
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FANTOMES 
VERSION FRANÇAISE DE 1= 

GH#STBUSTERS En iiebut dt pro»>ksajri-twrt • IHWK-CSH*»'deRobirtIwid 

C H A M P U I N . V I L L E U A Y , J E A N - T A L O N , C A R T I E R - L A V A L ' 

E T V E R D U N : 1 2 : 0 0 . 2 Î 5 , 4 . 5 0 . 7 : 1 5 . 9 : 4 0 

L O N O U É U I l 1 0 0 0 . 1 1 1 0 . 1 : 4 0 5 : 0 0 , 7 : 1 0 , 9 : 4 5 

| 1 « Jan.. 1 1 : 1 0 . 1 4 0 , 5 0 0 , 7 : 1 0 , 9 : 4 5 ) 

K I l ! i i i [ ! ! ] l H ï l 
S U ,:»••• i - i • ' • "< !» b71 ST OINIS JHHH JM 

LA VIE DE MOZART 
L'HOMME... LA MUSIQUE.. . LA FOLIE... 

• A LE MEURTRE.. . LE FILM... ^ — - r-

AMADEUS 
E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

L 

É T A I T 

UNEPOtS 

EN 

AMÉRIQUE 

4 : 5 5 , 7 : 1 0 , 9:40 

L E O N E / DeNIRO 

' n t V 

L E D A U P H I N 

« I l l i l ' H M i t D , I I « / ' U I ;.• 

1 :20 ,4 :10 . 7 0 0 , 

9 :50 

cjms 

3:50, 7:55 

•i.u.i.iijir»! 
î i c i R i s S T I c i T - m m f ; « ? n s 

L P : G R A N D C L A S S I Q U E r ,™*' 

i Ç * 1 È OE DISNEY EST DE RETOUR 

• . . P O U R L E S F Ê T E S ! i ' , ' ^ 

W A L T ^ S f e 

— DISNEY W ^ 

f H n o c c n i o 
B E R R I : 10 0 0 , 1 7 . 0 0 . 7 IX). 3 5 0 . 5 4 0 , 7 : 3 0 , 9 : 3 0 

( l m | o n : I l 0 0 . 3 0 0 . 3 5 0 . 5 1 0 . 7 3 0 . 1 3 0 ) 
M E R C I E R . 13 0 0 . 7 0 0 . 4 0 0 . 6 0 0 , • 0 0 . 10 0 0 

L O N C 4 J E U I L . 1 0 0 0 . 11 5 5 , 3 4 5 , 5 4 0 , 7 3 5 , 9 : 7 0 
I I » . |on : 1 l i S S , 3 : 4 5 , 5 4 0 . 7 . 3 5 , 9 3 0 ) 
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1 :00 , 3 : 0 0 . 5 0 0 , 

7 : 0 0 , 9 0 0 
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AUSSI: Copltol Si-Jean. Joliolle Joliello 

A l E X I S N I H O N : 12:30, 2:15, 4 :00 , 5 :45 . 7 :35 , 9 3 0 

DÉCARIE: 1:00, 3 :00, 5:00, 7:00, 9:00 

O D E O N - L A V A L : 4 :00 , 6:00, 8:00. 10:00 
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APRES "LA NUIT DE SAN LORENZO" 

PRIX SPÉCIAL DU |URY CANNES 

VOICI ENCORE UNE FOIS 

LE GÉNIE DES FRÈRES TAVIANI. 

UN FILM D E 

PAOLO E T V1TT0RI0 TAVIANI 
D aprvt L * s nouwl l^f t pour un j n 

DE P I H A N D E L L O 

U N P U R C H E F - D ' O E U V R E 

i ( tower k i mot» pour porlvr d» (* ( K f l d o c u v i 
powr vowi donner I » • > | * «air car j« •• • •> \ *'t l n'y 

o qu'un M U I Eilm a vot» p*ndont I f l E » ' * ! , c**Hl c*Hm-<i 

C » i t un Mm d'un* ' - • • m - t - • - un* puitw>n<* d * -

mohon d'un* «bloMtvunl* maitr iV a <raut <oup*r I» lou f f l * 

M-fwiyf*»- . - ! * . - i l l H U f f M I M S 

K A O S E S T U N E O E U V R E M A G I S T R A L E 

U n v i t u « l l * m » n l \-, ,•»•'.,•• qui ' - >••• »u 'p '«nd ' * »• noui 
tmogvwi a ï h o o u * d*lour A . • obtolwm*nl 

rWmtdlfUw - I f WVCW» 

L E C A D E A U D E S T A V I A N I 

Qu* i l « n w v w t l * U n Mm b«K.u Un l i lm »mouvonl J'ai p*ur d* 
n * pot r * « d f » l u t l x * ou film « n I» amti I! miwtt* — 

n w du mo-ni — un *nv3ul»m#nt qui r<nopp* n l 'anatyil 

metMwv-tinnsrVti) 

•SUPÏHCiHl". rUflï EDCriS^ • «ïfRCCQl -

UIA mm • m rai • CSÎWA mrf * 
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BONAVENTURE IL«J 
fllCI IWMIRIDIM M' ) ' . *5 

1 :30 , 3 : 3 0 . 5 3 0 . 

7 . 3 0 , 9 3 0 

G o n N D i i 

C l U U I B 
•OWOil 

Fr\[âajT<STWto\' |ou 4 l . „ i N.hool A L E X I S N I H O N E T O E C A R I E : 12 1 5 , 2 . 3 0 , 4 : 5 0 , 

I J I | ;N .W .m :dk l , l l i l ' l , l l Iw] B 5 0 5 S A U D 4 1 0 7 10 9 -10 

•4IVM.I : M I R I U 5 V H A S T R E : 1 :00 . 3 : 3 0 . 5 : 4 0 . 8 0 0 . 1 0 15 

S Q U A R E O E C A R I E 1 I B R O S S A R O 3 

• M4il CMâHfLIlN 46SH06 Sltlûm<13 9iW, LlCORGIiBF 377 âOO) 

J[J5] 4:00,6:40, 

SI COIS S1I C4I»I»:«1 m;n> 9:20 

B E R R I 3 

Vous n'aurez jamais tant ri depuis 
"La Cage aux Folles 

V E K S I O 

F R A N Ç A I S E 

I n *S<MH£ e t * i t y e u n e u 4 £ rftutée 

3 
SBNIMALO H CINEMA INTERNA TIONAL PRESENTENT: 

G f C M U N S 
JOE DANTE 

PARISItN 2: 12:55, 3:00, 5.00, 7:05, 9.10 

GREENFIELD: 1:15, 3:15, 5:15, 7:20, 9:25 

LAVAL:.12:50, 2:55, 5:00, 7:05, 9:15  

VERSAILLES: 

•azEEiiaiiBa m n n s m ĝ- f \ i 

9:15 

4 8 0 S I - C A T H E R I N E U 6 6 6 3 6 ^ 6 McCU l CENTRE LAVAL 6 6 8 7 7 7 6 

GREENFIELD P A R K 1 1 VERSAILLES 1 

L UUEt N i l t L D PAHK 671-6129 PLACE V E R S A I L L E S 353 îBÛQ &AD<SSON 

TE m PLE m R U o i t 

B E L M O N D O 

J O Y E U S E S P Â Q U E S 

J E A N P O I R E T [/>M*u Ot'li Cage jtu Fo«c5- ] 

U n f m n O r G E C i T G E S L A U T M E R 

• riJ . l ilHIi 'gMil^ 12:15,2:05,3:55,5:50, 

4 B 0 S I CATHERINE O B 6 6 3U56 McCl lL 7:50, 9:50 

PARISIEN:' 12:15, 2:30, 4:40, 7:00, 9:20 

VERSAILLES: 12:30, 2:40, 4:50, 7.00, 9:10 

I E ) Le PARISIEN S V E R S A I L L E S 3 

86b 3 8 5 6 McCJiLl E t ACE V E R S A M E S 353 7680 

GOLDIK 
\ 1 HAWN 

POUR TOUS 

CINEMA DU PARC: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15 

LOEWS 4:12:30,2:30,4:30,6:30,8.-30 

• • • ^ M I - | LOEWS 5: 1:30, 3:30, 5:30, 7.-30, 

C u s z a B i i ^ j 9:35 
« 5 4 S T - C A I M I H I N I O 661-7437 -Ui QQMM.-. 1 :30, 3:30, 5:30, 7:30, 

m : - . 9 ; 3 0 Cinéma du Parc 1 | O O R V A I 

( U C K é ) 3575 M D U M M 9 4 4 * 4 7 0 M O A4/L OOnVAL 831 B 5 B 6 

JJi>»WLiUyotjL»j 

' « U N F I L M » 
E X T R A O R D I N A I R E ! 
• - -Newsw©ok David Anson 

'A 

^ P R O T O C O L 

LOEWS: 1:10, 3:10, 

5:10, 7:10, 9:15 

LE C I N É M A : 1:15, 

3:15, 5:15, 7:15, 9:15 

L O E W S 2 LE CINEMA 

[WUR TOUS 
I ' a i l i n g i n 

LOEWS: 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20 

FAIRVIEW: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15. 9:15 

L O E W S 3 
9 5 4 S T CATHERINE O U61-M37 l ' U t 

FAIRVIEW 1 

I H A N S CAN 5 52 697 0 0 9 5 

12:45, 3:30, 6:15, 9:00 

6 9 6 51 C A l l l t n i N l 0 1)66 6 9 9 1 U C O I l t 

901CT 
l . 'ANMi : l )F NO'I'RI ( ONIAC i 

• - • A -

. M I 1 , ' , I , ' , H ; « I Ë 

Adultes $5.50 

AdolcKents(14-l7ans 

carte d'identité incluant photo) $5.00 

Enfant! t ! 3 ant et - ,oins) S 2.50 

Age d'Or des Cinémas Unis $2.50 

Aixvn 

Lwuei-ftuer 

VERSION 

ANGLAISE 

IMPERIAL J E ) IMPÉRIAL: 12:20, 2:35, 4-.50, 

U M U U U K V J M 7102 «<i» 7-05,9:20 

LAVAL: 12:20, 2:35, 4:50, 7:05, 

9:20 i Cf M m LAVAL 6 6 6 - 7 7 7 » 

PARISIEN: 1:10, 3:15, 5:20, 7 25, 9:30 

GREENFIELD: 1:00, 3:00, 5:00, 705, 9:10 

VERSAILLES: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10 

LAVAL: 12:40,2:50, 5:00, 7:10,9:20 

m 
4 8 0 S T C A t H E f l r * f <) 8 6 6 3â56 McGi l l C E V T R E LAVAL 689-7776 

Unanimous Winner-GRAND PRIZE 
POUR TOUS 

PALME D'OR-Cannes Film Festival 

POUR TOUS Mœki&> ssss AÈmde 
P.V. MARIE 1:12:10, 2:35, 500, 7:25, 9:50 Q 

P.V.MARIE 2: 1:10,3:35,6:00,8:25 ™ 

PLACE VILLE-MARIE 

CimtlUA | - 2 8t>6 06119 

12:30,2:40,4:50, 

7:00, 9:10 

M » 7 S T C A l M t R I M O 937 « 9 7 8 GU» 

70MM Q434BTSTTMCO'] 

A d v l M JJ.50 

A d o 4 * K « n h ( ) 4 - 1 7 ont cort» 

d U m M é incluonl photo) S 5 0 0 

f n f o n h (13 m i t « I molf l t ) $ 2 . 3 0 

Ago d ' O ( h t 

C n o m o i U n , . J 2 5 0 

AvCVfl I O I I M I P r n >«f 

' D U N E 

M VtVI K^l l U l i l VM 

6 » ' i r l 

7 A LA CE S E U L E M E N T 

Adultes $5.50 

Adolescents (14-17 ans carte 

d'identité incluant photo) $3.00 

Age d'Or des Cinémas Unis $2.50 

Aucun toinei-Possor  

PALACE: 11:30, 

2:00. 4:30, 7:00. 

9:35 

DORVAL: 1:20, 

3:55, 6:30, 9:05 

00RVAL.1 

6 9 8 S T CATHERINE o 8 6 6 6 9 9 1 U C O I L 260 AVE 0 0 4 V A I 6 J I 6 4 6 6 

POUR TOUS 

- i - PIERRE 
r \ T ^ J RICHARD 

LAVAL 4 

GREENFIELD PARK 2 1 VERSAILLES 2 

. GREENFIELD PARK 671*6129 H.ACE V E R S A U L F S 353-7880 BAO^SOM 

L E C A D E A U I D E A L . 
r' l»\'rj 

En vente dans tous nos 

Cinémas Unis 

(Aux heures d'ouverture 

des guichets seulement!) 

Matinées tous les jours 
a u x C i n é m a s U n i s 

LES CINQ DERNIERS JOURS 
POUR TOUS V 0 FUNF LEWE TA 

•4Vff .S 1 ffUHÇAlS 

: Un film de PERCY ADLON 
Avec IRM HERMANN — LENA S T O L Z E 

1:00, 3:00, 5:00, 7:05, 9:10 

ELYSEE2 
J S M t T O N 042 6 0 S J 

Cil NI EASTWOOD BURT REYNOLDS 

"CITY HEAT" 

JANE ALEXANDER IRENE CARA RIP TORN RICHARD R0UND1REE 

I — 70 M M • • (j^»iîifjSo]. 

LOEWS SEULEMENT 

Adultes $5.50 

Adolescents (14-17 ans carte 

d'identité incluant photo).... $5.00 

Age d'Or des Cincmoi Unis $2.50 

KENT: 1:30, 3:30, 5:30, 

7:30,9:30 

LOEWS: 12:20, 2:10, 

4:00, 6:00, 7:50, 9:40 

DORVAL: 1:10,3:10, 5:10, 7:10, 9:10 

LAVAI: 1 2:25, 2:15,4:10, 6:00. 7:50, 9:45 

i O E W S 1 
9 5 4 S T CATHERINE O 861 M 3 7 M > . 

KENT 2 DORVAL 3 LAVAL 3 

6100 SMERBBOOKE 0 4 8 9 - 3 7 0 3 260 AVE 0O44VAL 631*6886 C E N T R E LAVAL 6 8 6 777H 

B I E M E R L Y H I L L S 
Aucun 

Laiiusz-

P a s t t r 

A PAKAMÛUNT Pldll 
K E N T : 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 

L A V A L : 1:10,3:15, 5:15, 7:25,9:35 

CINÇMA D U PARC 2: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 

C I N E M A DO PARC 3: 12:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00 

P A L A C E 3: 12:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00 

F A I R V I E W : 1:05, 3:05, 5:05, 7:05, 9:05 

GIIEENF;".- .D: 1:05. 3:10, 5:20, 7 30, 9:40 

P A L A C E 4: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 

_ PALACE 5: 12:30, 

3 4:30, 6:30, 

PALACE 6: 1:30, 

Cinéma du Parc I G R E E N F I E L O P A R K 

(LaCttt) 3 3 » AV OU MMC 6 4 4 « 4 7 0 

KENT 1 

n ;".Ht i \ M E L n t*AHK 671*6129 

2:30, 

8:30 

3:30, 

5:30, 7:30, 

9:30 

FAIRVIEW 2 | LAVAI 

8100 SMEHOnOOKt 0 4 8 9 - B 7 0 3 THANS CAN S 52 6 * 7 ' 6 0 8 6 C E N T R E l AVAL 6 8 6 7776 
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CEGEP DE MAISONNEUVE 

Cours pour adultes 
SESION HIVER 1985 

Pourquoi remettre à plus tard? 
Voici votre chance d'apprendre une langue étrangère 
QUATRE langues modernes offertes à QUATRE niveaux différents: 

•ALLEMAND 
•ANGLAIS 
• ESPAGNOL 
• ITALIEN 

AVANTAGES: 

UTILITÉS: 

(possibilité de poursuivre, durant l'été, l'étude de 
l'anglais et de l'espagnol avec nos cours à l'é­
tranger: Angleterre et Espagne). 

•COURS ACCÉLÉRÉS 
•MÉTHODES AUDIOVISUELLES 
•PROFESSEURS SPÉCIALISÉS 
•COÛTS RAISONNABLES 
• À DEUX PAS DE LA STATION DE MÉTRO PIE-IX 

• CHANCES D'AVANCEMENT À VOTRE TRAVAIL 
• COMPLÉMENT À VOTRE CULTURE 
• ENRICHISSEMENT POUR VOS VOYAGES 
• COURS DE 45 HEURES POUR ÉTUDIANTS LIBRES OU RÉGULIERS 

PÉRIODE D'INSCRIPTION: les 7,8 et 9 janvier 
de 18h30 à 2lh00 

DÉBUT DES COURS: 28 janvier 

Pour renseignements supplémentaires, veuillez vous adresser ou 
téléphoner au: 

SERVICE DE L'ÉDUCATION DES ADULTES 
CEGEP DE MAISONNEUVE 
3 8 0 0 est, rue Sherbrooke 
Montréal, Québec H1X 2A2 
Tél.: 254-7131 
postes 120 ou 147 

L'ÉDUCATION DES ADULTES 
AU CÉGEP 

Les Bailey feront-ils 
encore scandale? 
jm La c inéas t e T a n y a Bal lanty-
™ ne T r e e ut la f ami l l e Bailey 
sont à nouveau r éun ie s , ce t t e fols 
pour é c r i r e une so r t e d e second 
c h a p i t r e d 'un d o c u m e n t a i r e de 
l 'Office na t iona l du f i lm. 

E n 1966, M m e T r e e a v a i t tour­
né The Things I Cannot Change 
(Ce que j e ne peux c h a n g e r ) , por­
t ra i t é m o u v a n t et i n t ime des Bai­
ley, ce t t e famil le m o n t r é a l a i s e 
p a u v r e m a i s f ière. Son film dans 
le s ty le « c i n é m a v é r i t é » a v a i t 
sou levé une con t rove r se à l 'épo­
que . 

INA WARREN 
de la Canadian Press 

La c i n é a s t e a v a i t a lors tourné 
son object if v e r s Kenne th Bai ley, 
d é b a r d e u r et cuis in ier en chôma­
ge, sa f e m m e G e r t r u d e , silen­
c ieuse , ence in te e t s to ïque e t l eur 
neuf b e a u x e n f a n t s . Le film d 'une 
h e u r e se t e r m i n a i t d'ailleurs p a r 
la n a i s s a n c e d 'un 10e enfan t . 

L o r s q u e le d o c u m e n t a i r e fut 
p r é s e n t é au r é s e a u ang la i s de 
Rad io -Canada au p r i n t e m p s d e 
1967, des t é l é s p e c t a t e u r s e t cri t i ­
ques le s a l u è r e n t c o m m e une oeu­
v re t ouchan t e et d o n n a n t un visa­
ge à la p a u v r e t é . 

D ' a u t r e s p a r con t re r ep rochè­
rent au film d 'explo i te r des gens 
c o m m e l e s B a i l e y . À T O N F 
m ê m e , c e r t a i n s j ugè ren t que The 
Things m a n q u a i t à la déontologie 
et qu ' i l ne d e v r a i t pas sor t i r . 

D é p a s s é e p a r la con t rove r se , la 
c inéas t e de 22 ans p r é f é r a — in­
f l u e n c é e p a r G e r t r u d e B a i l e y , 
croit-el le au jourd 'hu i — renonce r 
au c i n é m a en f aveu r du m a r i a g e 
e t de la m a t e r n i t é . 

« J e m e d i s a i s a l o r s q u e j e 
n ' é t a i s p a s p r ê t e à s u p p o r t e r le 
b l â m e qu i a l l a i t s ' a b a t t r e s u r 
moi , r ape l le M m e T r e e d a n s une 
in te rv iew. J ' é t a i s e s t o m a q u é e de 
voi r c o m b i e n les gens pouvaien t 
m ' e n vouloir . 

« J e fus a c c u s é e d ' i n t r u s i o n 
d a n s la vie p r ivée e t les Bai ley 
e u x - m ê m e s é t a i e n t c o n t r a r i é s . 
C 'es t v r a i , on n ' ava i t j a m a i s rien 
t o u r n é d e tel a u p a r a v a n t e t les 
r éac t ions des gens é t a i en t impré ­
vis ib les . » 

Épreuve du temps 
Le film noir e t b lanc qui a subi 

aVec succès l ' ép reuve du t e m p s 
dépe in t la vie des Bai ley d a n s un 
s e c t e u r i r l a n d a i s d u q u a r t i e r 
Pet i te Bourgogne , dont une bonne 
p a r t i e fut démol ie pour const ru i ­
r e une au to rou t e et des l ogemen t s 
soc iaux . 

On r e m a r q u e les s c è n e s avec 
les en fan t s , n o t a m m e n t les filles 
qui t r a v e r s e n t les voies f e r rées 
pour se r e n d r e à l 'école ou qui, a 
la p o r t e a r r i è r e d ' u n c o u v e n t , 
vont fa i re la provision de vieux 
pa in avec leur w a g o n n e t t e . 

É g a l e m e n t , des ba ta i l l es de rue 
c o m m e 2ellc oil Kenne th Bai ley 
est m a l m e n é e t pour laquel le la 
police vient l ' a r r ê t e r chez lui, en 
p r é s e n c e de s e s en fan t s . 

Des e n q u ê t e u r s de l ' a s s i s t a n c e ' 
socia le , Bai ley dit : « Ils ne te de­
m a n d e n t pas où t 'es né , ils te de­
m a n d e n t pourquoi t ' e s né . » Lui 
e t s a f e m m e ont au jourd 'hu i dans 
la so ixan ta ine , v ivent d a n s un ap­
p a r t e m e n t confor tab le de la ban 
l ieue ; l eu r fille a înée , à SO ans , 
vient de t r o u v e r un emplo i de ré­
cept ionnis te a p r è s avo i r é t é ser­
veuse p e n d a n t 14 a n s . 

Un bijou d'écran! 
Faites vite! 

Fermez votre vieux téléviseur. 
Et pourcausè! 

En effet, ce nouveau télécouieur 1985 Magnavox de 20 po (48 cm.), modèle 2030, 
vous est actuellement offert pour la modique somme de 599 $.* • 

Un Bijou d'appareil! 

• Des lignes modernes avec affichage numérique des canaux 
• Syntonisateurcâblocompatible de 105 canaux • U n e télécommande tout confort 

avec syntonisation à accès direct • U n e garantie intégrale de service à domicile 
de 3 ans • Un super châssis redessiné qui améliore considérablement la qualité de 

l'image tout en économisant l'énergie • Auto-réglage de la luminosité • 

Alors, faites vite, et voyez ce que vous pouvez vous permettre cesjours-ci avec 599$! 

MAGNAVOX 
* Prix de détail suggéré par le fabricant Le marchand peut vendre plus cher ou moins cher. 

: AMEUBLEMENTARCA 
• MONTREAL 845-6470 

i AMEUBLEMENT LIDA 
5 MONTREAL 323-1045 
•% AMEUBLEMENT MAMA 

MONTREAL 272-8202 

•I AUSTIN ELECTRONIQUE 
> MONTREAL 327-0504 

AUTRE SON ET IMAGE 
MONTREAL 328-2166 

BLOUINTV 
MONT-
LAURIER 819-623-2435 

DOMON LIMITEE 
CHATBAUGUAY 692-1040 
DOMON LIMITEE 
LACHINE 637-5835 
DUBOIS ET FILS 
STE-THERESE 435-3601 
ERIC TV ». 
MONTRFAL P70-2125 

CONCESSIONAIRES MAGNAVOX 
FERNAND LAROCQUE TV 
LACHUTE 562-6304 

A. FORTIN TV 
MONTREAL 381-9261 

LE PERE DU MEUBLE 
LONGUEUIL 647-1140 

LE PERE DU MEUBLE 
MONTREAL 323-4950 

JACQUES LEFEBVRE INC. LES CASSETTES VIDEO NT. 
BUCKINGHAM 819-986-3200 MONTREAL 374-7280 

L'EPARGNE (A. PAQUETTE) 
STE-THERESE 435-4442 

MEUBLES R. LEGAULT INC 
MONTREAL-NORD 323-2365 

LE PERE DU MEUBLE 
LAVAL 682-1414 

V MOLLE ELECTRONIQUE 
MONTREAL 374-1935 

MOSEL LIMITEE 
MONTREAL 735-1138 
MUSICLAND 
VERDUN 769-4241 
QUANNTV 
GRENVILLE 819-242-9949 
SAVOIE ELECTRONIQUE 
LAPRAIRIE 659-5393 
TELEVISION G.P.ENRG. 
STE-LUCIEDES 
LAURENTIDES 819-326-3289 

«Planches gravées, de 
Gauguin à nos jours » 

Soixan te gravures exécutées en t r e iH'.tî 
e t 1982 p a r d e s a r t i s t e s tels que Joself Al 
b e r s , M a r c Chaga l l , J i m Dine , Raoul Dufy, . 
Lyonel Fe in inge r , Pau l Gauguin , Wassi ly 
K a n d i n s k y , Henr i Mat i s se , E d v a r d Munch. 1 

P a b l o P i ca s so et Maur i ce de Vlaminck, s e 1 • 
ront p r é s e n t é e s au Cab ine t des dess ins et 
e s t a m p e s d u M u s é e d e s b e a u x - a r t s d e ' 
Mont réa l à p a r t i r de d e m a i n et j u squ ' au 17 
f év r i e r . 

In t i tu lée «P lanches g r a v é e s , de Gauguin 
à nos jours» , ce t t e exposi t ion i t iné ran te a 
é t é o r g a n i s é e p a r le M u s e u m of M o d e m 
Art de New York a p a r t i r ' d e ses collections 
p e r m a n e n t e s . 

Les o e u v r e s qui y sont réunies ont toutes 
é t é r éa l i s ées au moyen du procédé d ' im­
press ion le plus anc ien : la ta i le d ' é p a r g n e . • 

P o u r o b t e n i r u n e g r a v u r e en t a i l l e 
d ' é p a r g n e , l ' a r t i s t e d é c o u p e son mo t i f 
clans un bloc de m a t i è r e d u r e : bois, m é t a l , 
l inoléum ou m a t i è r e plastique. 11 enduit en­
su i te la s u r f a c e é p a r g n é e d 'une s u b s t a n c e 
p i g m e n t é e , c o m m e l ' enc re , ce qui p e r m e l 
le r epor t ou la reproduc t ion su r un a u t r e 
suppor t tel q u e le pap ie r . Les su r faces li.v 
s e s sont t r ava i l l ée s au c i seau , à la gouge, a 
la sc ie ou à la f ra i seuse m é c a n i q u e . 

Un danseur noir 
paralysé poursuit 
Pretoria en justice 
m NEW YORK. Rou te r - M. B a r r y M a r l i n g 
™ vingt- t rois ans , d a n s e u r noir amér ica ine 
dont les q u a t r e m e m b r e s sont p a r a l y s é s àtJJC 
sui te d 'un acc iden t su rvenu en s e p t e m b r e 1983* 
au B o p h u l h a t s w a n a , r é c l a m e $K10 mil l ions fie-
d o m m a g e s ci i n t é rê t s a l 'Afrique du Sud qiCiC 
rend r e sponsab l e de son in f i rmi té p a r c e que*Ja* 
s é g r é g a t i o n r ac i a l e d a n s les hôpi taux l'a e m p ê ­
ché de recevo i r les soins qui a u r a i e n t pu, selon, 
lui, le gué r i r . * * 

M. Mar t i n , o r ig ina i re de New York, se p r o ­
duisai t a Sun City, lieu de v i l lég ia ture du Rajr-I 
tous lan de B o p h y t h a t s w a n a , lorsqu' i l a eu -on" 
acc ident de vo i tu re p rès de la ville sud a f r i c a i ­
ne de R u s t e n b u r g . 

P a r c e qu'i l é ta i t noir, l ' a m b u l a n c e qui a env" 
m e n é à l 'hôpi ta l son c a m a r a d e b lanc l'a laissf" 
s u r le bord de la rou te , explique-t-il d a n s ]n! 
p la in te déposée devan t un t r ibunal de New" 
York. . ' I 

Un p a s s a n t b lanc l'a e m m e n é à l 'hôpital de! 
la ville, r é s e r v é aux B lancs , qui a refusé de lé 
so igne r et l 'a fait a t t e n d r e d a n s un hall pendûtû 
t rois h e u r e s a v a n t de le fa i re t r a n s p o r t e r su j -
rie m a u v a i s e s rou tes d a n s un hôpital de Prefo-. 
r ia , à l(ir> k m de là. ; 

Les m é d e c i n s de la sect ion noire de cet h q ç t -
tal ont d i agnos t iqué une p a r a p l é g i e et ont proV-
crit un t r a i t e m e n t qui n ' a pu ê t r e app l iqué que", 
v i n g t - q u a t r e h e u r e s plus t a r d , lorsque le joun'e* 
d a n s e u r a é t é a d m i s d a n s la section blanche* 
c o m m e «blanc honora i re» . 

ESSEBD] 
• piu: HLMiHonour - \VIDEOSNEUW\ 

" U N GRAND FILM À VOIR D'URGENCE 
Les yeux organe Intellectuel. La bouche " 
organe sensuel. De cette fusion naît un 
homme." \ \ . V . LeFbinl 

-".... -Je me sens impuissante à résumer en 
quelques lignes une oeuvrade la richesse 
du film 'Les yeux, la bouche'." 

. > Ftancine Laurendeau - Le Devoii 

"•. : . Un film événement... Une suite de 
'Les poings dans les poches' . . ." 

Louis-Guy Lemieux - Le Sohi! 

Les • 
bpajche 

w i ^Ba iOCCHIO • 

MICHEL ANGELA LOU 
PICCOLI • MOLINA • CASTEL 

musique NICOLA PIOVANI. •produit par ENZO PORCE1 U 
, avec la collaboration de ENEA FERRAfiio 

ELYSEE 1 
1 3S MILTON 8 4 ! 6053 

1.20, 3^0, 5.20, 7.20, " 
9.20 • 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 3 JANVIER 1985 A 17 

mnGnsms D A N S L E S P L U S G R A N D S 
C E N T R E S C O M M E R C I A U X FESTIVAL DE CRÉATIONS JEUNESSE 

Jusqu'au 1er février... 
mm Une équipe de jeunes 
^ s'emploie présentement 
à mettre sur pied le prochain 
(cinquième) Festival québé­
cois de créations jeunesse. 
Les 12-18 ans ont jusqu'au 
1er février pour r eme t t r e 
l eu r o e u v r e et au d é b u t 
d'avril (la fin de semaine de 
Pâques), dans une polyva­
lente de Montréal, les créa-
tours en herbe du Québec se­
ront invités ft se rencontrer 
e t à exprimer leur vision du 
monde et de la société. 

L'événement aura un ca­
rac tè re international puis­
qu'on y attend, de la Belgi­
que, deux troupes de théâtre 
pour la jeunesse ; le tout 
dans le cadre des échanges 
ctilturcls Québec-Wallonie. 

Mais fidèle ft son habitude, 

le festival ne sera pas un 
concours car ses responsa­
bles ont constaté que les jeu­
nes ressentent déjà assez la 
compétition et les pressions 
de la vie moderne. 

Le festival compte cepen­
dant sur la présence de pro­
fessionnels (comédiens, au­
teurs) , pour leurs conseils 
aux participants ou simple­
m e n t pour é c h a n g e r des 
idées. 

Qu'ils soient étudiants ou 
non, les adolescents ont le 
choix de la discipline : photo, 
dess in , t h é â t r e , c i n é m a , 
vidéo, danse, sculpture, mu­
sique ou toute forme litté­
raire. 

Pour les oeuvres donnant 
lieu ft représentation, la du­

rée ne doit pas dépasser 45 
minutes (30 minutes pour les 
vidéos). Tout candidat peut 
proposer, dans une ou plu­
sieurs catégories, autant de 
créations que désiré ; celles-
ci ne doivent pas être anté­
rieures à l'année 1984. 

«Des adultes peuvent ai­
der ft la réalisation des oeu­
vres mais seulement par des 
conseils techniques ou d'ani­
mation », précise le règle­
ments 

Le festival fonctionne avec 
une douzaine de personnes 
bénéficiant des programmes 
fédéraux d'aide ft l'emploi. 
Pour la tenue de l'événement 
lui-même, Guy Boulanger et 
ses collaborateurs comptent 
su r l ' a ide du S e c r é t a r i a t 
(provincial) ft la jeunesse. 

p r é s e n t e 

d e PATRICK MEYERS 

'K2, un susponso du Ion norro. 
...obligatoire pour /•< tmattun do théàtn" 

New York Times 

CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS" 
l a p r e s s e 

m L 
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UNE SOIRÉE HEAVY MÉTAL AVEC TROIS 
SUPER GROUPES — 

VCN- SAM 
1" <\ 2 fèv 
et 
8 - 9 tév 
2CiiufJ 

DE NOUVEAU AU SPECTRUM! 

• K l j l l l i l i l l l cKpJ9f et € ES 1
 1 * P r e s e t 

LE SPECTACLE DU MOIS 

p r é s e n t a n t IPHIHII|III I IP 

ROBERT 
PAQUETTE 
JEUDI, 17 JANVIER 21 h 
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LE SPECTACLE DU MOIS 
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Vienne: 
déjà Tan 
2 0 0 0 . . , 
mm VIENNE (AFP) 
™ — Des méloma­
nes p a s s i o n n é s ont 
déjà commandé leur 
place pour le tradi­
tionnel concert du 1er 
janvier...de l'an 2OO0, 
a i nd iqué h i e r un 
porte-parole de l'Or­
chestre philharmoni­
que de Vienne. 

Consacré aux oeu­
v r e s de J o h a n n 
Strauss, ce concert a 
remporté cette année 
un très urand succès 
sous la direction de 
Lorin Maazel, ancien 
directeur de l'Opéra 
de Vienne. 

D'une durée de 7 5 
minutes, il a été re­
transmis par la plu­
par t des télévisions 
européennes et, pour 
la première fois, aux 
É t a t s - U n i s avec le 
commentaire de Wai­
ter Cronkite à la chaî­
ne CBS. 

La direction de l'Or­
chestre philharmoni­
que de Vienne a ajou­
té qu'elle était ft la 
recherche d'un nou­
veau chef d'orchestre 
pour d i r iger le con­
cert du nouvel an à 
partir de 1 9 8 7 . Maazel 
dirigera pour la der­
nière fois le 1er jan­
vier l î )8 ( i . 

Jeanne 
Moreau 
préside le 
festival de 
New Delhi 

• NEW DELHI 
(AFP) — Vingt-

trois films représen­
tant autant de pays 
concourront à partir 
d'aujourd'hui et pen­
dant deux semaines 
pour le Golden Pea­
cock (le Paon d'or), 
du 10e festival inter­
n a t i o n a l ind ien du 
film. 

Plus de 160 films se­
ront diffusés au total 
dans cinq cinémas de 
New Delhi, dont une 
g rande ma jo r i t é de 
films indiens et lati­
n o - a m é r i c a i n s . Le 
festival, comprendra 
d'ailleurs une rétro­
spect ive du c inéma 
latino-américain. 

L ' a c t r i c e -
réalisatrice française 
Jeanne Moreau prési­
de le j u r y de neuf 
membres où figurent 
notamment les réali­
s a t e u r s Saf i F a y e 
( S é n é g a l ) , I s t v a n 
Gaal (Hongrie), Vla­
d i m i r N a u m o v 
(URSS) et Nicholas 
Roeg (G-B). 

P a r m i les f i lms 
présentés en compéti­
tion on relève : Party 
( I n d e ) , C a r m e n 
(France), Unfinished 
Business (Canada) , 
A p p a s s i o n a t e ( J a ­
pon), Over the Broo­
klyn Bridge ( E U ) et 
The Ruthless Ro-

. /nance (URSS). 

L'ÉDUCATION DES ADULTES 
A U CÉGEP 

Ftanaalgnai-voua 
iircAsop a ° v ° t r * ' • o 1 » " 

ou» 
CÉGÉPHONE 

(514) 271-1124 
du lundi au vendredi 

| u » q u ' » 2 1 h . 

nous acceptent lot (nia 
d'Iirtwwtaln 
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ON SORT" L INVENTAIRE À COUP t>£ BALAI ! 

MIMIQUE 
Marque Modelé 
Chaîne 
sieiéo 
Fisher 

Chaîne 
slèreo 
Hitachi 
Chaine 
stéréo 
Pioneei 
Récepteurs 
Lumnan RX 101 
Luxmart RX-102 
Tableslournanles 
AOC U-31 
Luiman PX-99 
Magnelocassette 
Sanyo R l ) 7 
Hitachi DE 1 
Lecteurs (te disques 
CGC 3 7000 
Haut-parleurs 
Jams 65 

AUDIO 
Description 
Tout inclus 
ampli-syntomsateur 
magnelocassette table 
tournante e! haut parleurs 
40 watts total 
56 walls total avec 
maqnétocassetlc dolby et table 
tournante serra automatique 
76 watts total 
avec lab'e tournante 
Technics a retour automatique 

80 «ans digital 
120 watts detune 

lanqentielle 
quart/ 

dolby 
dolby b métal 

au laser 
liroqrammable 

3 voies 65 watt'. 

Était 
S5OT 95 

Applicable seulement sur les articles 
disponibles en inventaire. 

W&ms 
L E S G A R A N T I E S H A B I T U E L L E S D U M A N U F A C T U R I E R 

E T D U D É T A I L L A N T S O N T A P P L I C A B L E S S U R 

RTLRIÏÏIOUE 
T O U T A C H A T 

Marque 
Panasonic 
Telefunken 

Totefunken 
Panasonic 
Sanyo 
hitachi 

Vidéo Beta 
Sanyo 
Sony 
Sony 
Sony 
Vidéo VHS 
Fisher 
Mitsubishi 

Hitachi 
Hitachi 

TÉLÉVISION 
Modèle Description Etait 
PC 1403 14" deluxe $449 95 
3260 14" tele- S429 95 

commande 
3 5 3 0 télécommande $ 4 9 3 9 5 
PC2013 20" deluxe 
62C100 console 26" 
TS-3600 2 6 ' d e table 

VIDÉO 

$499.95 
$699 95 
$899 95 

VCR-4590 économique $479 95 
SI. 2300 ellets spéciaux $499 95 
SL 2401 télécommande -
SL-2410 vidéo parlant $799.95 

IVH-610 
HS-306 

VT-33 
VT-34 

économique $549 95 
3 programmes $549 9 5 
14 jours 
télécommande S599 95 
leiecommande $729 95 

Maintenant 
$328 88 
$398 88 

$398 38 
$398 88 
$598 88 
$788 88 

$396 88 
$478.88 
$548 88 
$698 88 

$476 88 
$498 88 

$568 88 
$676 88 

MIMIQUE. 
Radios 
Marque 
Sanyo 
Panasonic 
Panasonic 
Sanyo 
Ci3iflonc 
Enregistreuses 
Sony TCM-

Modèle 
RP-45 
RX-1935 
RX-4940 
M-98 Ï8 
7978 

RADIOS 

Description Était 
AM/FMMereo S 39 95 
AM/FM/cassctteS129 95 
AM/FM/stèreo $129 95 
detachable S199 95 
20 wans $299 95 

Malnlenanl 
$ 29 88 
$ 79 88 
$ 98 88 
$146 88 
$228 88 

compteur 
de bandes 

ACCESSOIRES 

$129 95 $ 89 88 

Ces articles ne sont pas pécessaiiement 
disponibles dans tous les magasins. 

Cartouches 
Onolon VMS-3 elliptique 19 95 S 7 88 
Cassettes vidéo 
Sanyo 1-750 Beta S 9 95 
RCA M 20 VHS $ 9 95 
Cassettes audio 
Sony LNX60 60 minutes S 1 9 5 
Sony LNX90 90 minutes S 2 49 
Ecouteurs 
Melotone MHP-900 mmi ecouleur S 14 95 $ 9 f 

Sal 

$ 8 8 8 
$ 8 8 8 

$ 1 3 8 
S 1 9 8 

_pm 

Certains modèles peuvent être 
des démonstrateurs ou fins de sénés. 

Les garanties habituelles du manufacturier et du détaillant 
sont applicables sur tout achat. 

RTLHIÏÏIOUE 



BOEUF 
HACHÉ 

ORDINAIRE 

14 
kg 

BACON SANS 
COUENNE 
PROVIGO 
500 g 

JAMBON 
CUIT 
TRANCHÉ 
PROVIGO 

600 0 7 2 
kg H Ib 

CHAMPIGNONS 
PIEDS & MORCEAUX 
JADE 
284 ml 

THE EN 
SACHETS 
ORANGE PEKOE 
SALADA 
Emb. 60 4» ft 

SOUPE AUX POIS 
OU LÉGUMES 

MADELEINE 
796 ml 

PAPIER-
MOUCHOIRS 
CHOIX DE COULEURS 
WHITE SWAN 
Bte 200 

CEREALES 
CORN FLAKES 
KELLOGG'S 
675 g 

ESSUIE-TOUT 
DE PAPIER 
VIVA 
2 roui. 

CLEMENTINES 
DU MAROC 

U 6; 
kg .48 Ib 

EN SUPPLEMENT 
à nos centaines de Permaprix en magasin 

BIFTECK ou 
ROSBIF DE 
CÔTES 
CANADA A 

767 048 
m kg %0 ib 

COCA-COLA 
OU SPRITE 
ORDINAIRE OU DIÈTE 
Bout, consignée 750 ml 

BOISSONS 
CHOIX DE SAVEURS 
F B R 
1,82 litres 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

POUDRE 
POUR GELÉE 
CHOIX DE SAVEURS 
JELL-O 

4/1.00 
Prix en vigueur jusqu'au samedi 5 janvier 1985. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

Provigo. 
Super marché. 
Super prix. 

LES SUPERMARCHÉS 


